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Nouvelles Lèsêäthöliqüës françàiset lès pröblèmes' eltétiéûrs
Ainsi apparaissaient les deux phénomènes,

que nous avons naguère annoncés : la fuite
au dedans et au dehors" devant la menace
du moratoire, et Ia nécessité, pour ne pas

, arrêter entièrement la vie économique, de Paris, (; mars,
Graves complicatio'ns en Grèce. substituer du papier au numéraire bloqué. Les principaux organes de la presse catho-

L F' t Id·' 't Le gouvernement américain fera, dit ..on, lique française ont consacré, ces derniers. ,a rance e ,e esarmemen. tout ce qui est en SCII pouvoir pour main" lemps, de nombreux articles à plusieurs pro-

Le' .. d~u' .z·-.è'm"s' proVi" ·so·.re' .-·en"· "F' "'a·nee., tenir +'étalon d'or. 'Mais" en fait, l'étalon blêmes de politique extérieure qui, en raison
- U" .-. de leur importance, au point de vue religieux. d'or est provisoirement, sinon abandonné,

La' ~r-.se' de"s banques a'me'·r-.:c·..·a'·.,i·.n,·,e"s. ou de leur liaison avec les intérêts généraux
.., du moins suspendu. Le dollar est actuelle - du pays, les préoccupent tout particulière-

Le Sénat grec ayant proclamé,' sur la de la part de la majorité dés Etats à ment une « monnaie dirigée », qui, estime- ment. II s'agit surtout de la situation faite
demande de M. Zaïrnis, président de la l'égard des mesures effectives .d'assistance t-on, a perdu lO % de sa valeur. aux catholiques allemands pm l'accession des
Itépublique, la dissolution de la Chambre, financière et de coopération militaire qui Les quelques chiffres suivants donneront hitlériens au pouvoir et des graves difficultés
celle-ci ne pouvant donner une majorité sont proposées par la délégation française. une idée de la masse de richesses immo- avec lesquelles sont aux prises les catholiques

Parlementaire, de nouvelles élections légi;~- . . ••• . . bilisées du fait du « blocage » général des yougoslaves.
A P l b 1 Alors que d'autres journaux français lais-latives ont eu lieu dimanche. ans, e TUIt avait couru, l y a dépôts: sent de côté ou parfois passent sous silence

Aux élections de septembre dernier, le quelques semaines, que le gouvernement Il y a, aux Etats-Unis, 6150 banques certains aspects, angoissants pour les catholi-
parti libéral (M. Vénizélos) avait obtenu allai~ déposer un, p.rojet .d'emprunt. 'Mais nationales, dont les ressources atteignent ques, des événements qui se déroulent en Alle-
une légère avance sur le parti populaire les ClrC?nstances ~talent alors p~u favorables 23 milliards 367 millions 711,000 dollars;' magne ou en Yougoslavie, alors que quelques-
(M. Tsaldaris) : 102 sièges contre 96.et le s~lence se f~t sur ce proJet: 10,445 banques d'Etat ou commerciales uns même, en, ce qui regarde ce dernier pays,
M. Venizélos espérait obtenir .de la Ces JOurs derniers, ,on a parle de 1l0U- (9 milliards 478 millions 800,000 dollars); vont jusqu'à les mal interpréter, la Croix et

nouvelle consultation électorale une large veau de cet emprunt,' destiné à consolider 1235 « trust-compagnies » (13 milliards la Vie catholique, par exemple,' se sont appli-
l il t' Iinanci t' d 118 . '11' ) 22- b ., (r;" il quées 'à des mises au point et ont même faitmajorité, qui lui permettrait de gouverner a, '. SI ua IOnmanclCre e. a .ren re au 1111 IOns; 1 anques pnvees DD ml -
1 I l l li 00 O entendre des protestations qui 'les honorent etsaris se soucier d'une opposition désormais resor a « soupesse »qUI UI manque. IOns 4 ,00); 1096 banques dites d'épar- lous les catholiques français avec eux,

diminuée. Hier, lundi, un conseil de cabinet s'est gne (11 milliards 20 millions 577,000 dol- Le t itre d'un urticlc pnru, dans la Croix, il
Or, les espoirs du chef libéral ne sc sont ~,ccupé de la qu~slio~. Le ,mini,slre des lars). Soit, au total, 57 milliards 40 millions la date du samedi 4 mars, sous la signature

pas réalisés. A la surprise générale, Iinanccs ~ ~nnonce q.u un .. p~'~Jet ~ emp~'u~t A88,OOO dollars, ou 285 milliards 202 mil- de son collaborateur habituel pour les ques-
M, Tsaldaris a obtenu une légère victoire, de lO milliards serait depose aujourd hUI, lions 440,000 francs-or. tions de politique étrangère est, ;\ lui seul,
qui le place dans la situation où était mar~i: à ~a Chambre, q~i encomm~nceràit . • significatif. Le voici : Les catholiques alle-
naguère, M. Vénizélos. Les rôles sont ren- a~ssltot, l examen. Le Sen.at P?u:r~It. exa.- Le nouveau régime en Allemagne mands, défenseurs de la liberté, « C'est dans
versés. 'La même difficulté de former un miner a son tour le projet ct ICI a Jeudi, nos frères catholiques d'Allemagne, écrit l'au-.. et la Suisse teur de cette élude, M. Jean Caret, que nous
gotlverilement stable subsiste. de sor~e que. l'o.uverture. de la s.ouscription mettons aujourd'hui notre espoir. » Cc n'est
Le général Plastiras s'est alors décidé à pourral~ aV~I~' h:u lundi procham.. pas que Ies catholiques français se fassent illu-

intervenir : il a décrété la dictature mili- La nécessité d un emprunt ne fait pas de On nous écrit de Berne sion sur les revendications politiques pcrsis-
taire, avec état de siège el tout ce qui doute. Les mesures fiscales qui ont été L'iustallauon du fascisme allemand au pou- tantes de leurs' coreligionnaires d'Outre-Rhin,
s'eiIsuit : censure des journaux, interdic- votées la semaine dernière ne fourniront pas voir ne va certainement pas simplifier les mais, pour le moment, la question, pour eux,
tio~ des assemblées. Mais, sur l'initiative tout de suite les ressources' que l'Etat choses pour ceux qui, du côté suisse, son; n'est pas là. Une lourde menace pèse .sur le

d chargés de la mission de sauveaarder les bon, Il li Il dIes catholiques françaisde. M. Zaïmis, MM. Vénizélos et Tsaldaris attend. ~ ~, ~ ca la icrsrne a eman;' ,
D, . h' 1 déb t nes relations avec les .Etats voisins. leur font savoir qu'ils ne sauraient demeureront eu une entrevue, ~1la suite de laquelle autre part, ces JOurs proc ams, e e a Le régime Hitler nous vaudra-t-il un second indifférents aux dangers qu'ils courent.

il 'a été décidé de constituer un cabinet financier va recommencer. Il reste, comme antifascisme, un anlihitlérianisme? Muselés en Autre fait : la Documentation catholique,
mixte d'affaires, sous la présidence du on sait, à discuter le budget de 1933 et à Allemagne, Iè socialisme et le communisme dont on sait qu'elle a des lecteurs nombreux,

--"gé~érat~,ßtb(:)l~<è9s>Ge"cabißet..,sel'a composé. _a~su~t;r .l'équi)UW~:_f~~!~À-",~Q~~~.,-:-f1~1l9ces.Çe" vm~tJ:an,~p}'art!e,r.çl}.slli~", YJeo~v;:~_J)~,tt;pe~.et ( e.'ì.' Fr~\llc.e"el hors de , l."raJ1Cg,:t...G9,osaçréune.,
de" fiîembres du' Conseil militaire suprême debat durera au ma ms Jusqu a Paques, dans leurs mtngues contre l adversaire victorieux. bonne partie de son numéro qui porte les
et de cìvìls : il restera au pouvoir jusqu'à des conditions qui risquent d'être les mêmes La gauche févolut~onnaire, ch;rc~era, pf?ba- dates: 25 février-4 mars, à 'la publication des
l ,.,','. t'" dl' Ch b l 27 Il1aI'S que celles dans lesquelles a été discuté le blement, des appuis aupres d anus SOCialistes principales Lettres pastorales écrites, depuisa convoca IOn e a am re, e . ,l'l Il 'd tt -c • cl «douzième» provisoire de mars. en dehors de l Allemagne. Nous verrons peut- 'qnelq.ue lemps, par les évêques allemands,
.. s.em} e. qu.e, en presen, c.e , e ce e, ,Japl e . " . ,.',', , être revenir les temps de Bismarck et les diff'i- I '.' b ( , d 5 t 6 ) d 'I

décision la dictature Plastiras va s'effacer. La 101 de Iinances ne pouvant guere être lté lt t d l' il d' f ìtif ~.'\u e, numero cs e' marsj , repro U\'
, , ' - -, 'l f d . d' '1 '1 cu es resur an ' e aSI e accor e aux ugi I s un long extrait d'un journal catholique de

"... adoptee avant a ~n u mois avru, l allemands, Cologne, Heimat und Valle, qui est une ferme
On 'sait que la conférence du désarme- faut. par conséq.~ent s'atten~te. encore à Il ne manquait que cela pour compliquer et courageuse protestation contre les thèses

ment: qui siège, à Genève, 'depuis plus d'une pllfsleurs« douzièmes » prov~sOIr~s. I?e ce la",tâc~e, diplomat.ique, de l'a, Con~é~éralion, nationalistes hitlériennes, Et voici l'hommage
; p obablement terminer vers fait, le vole du fameux projet d outillage déjà delicate par le fait de l'opposition con- rendu, dans le Malin, 'par M, Philippe Barrès,

annee, va l' . l . foi d l l " 'l' Il itpt' rues J d' t h d ses travaux nationa est renus une OIS e p us. tre e regrrne au pouvoir en Ita IC, ne seran fils de Maurice Barrès, au discours prononcé
a~u:s a. se~on e,ranc r d e .' ,.. .' Pendant tout ce temps la crise du budzct pas étonnant de voir l'a T'aqumcht, le v oïks- par M, Brüning, à la veille des élections

qUI, a vrai dire, n ont pas onne, Jusqu ICI, . '." l l V, -ansf'ormé or-:. . . . " s'accentuera. On a certes vote des recettes rec It, e orwœrts, etc, 11ans ormes en « Dans la lourde impression qu'on éprouve
de resultats bien importants, . t t ganes officieux du socialisme et du cornrnu- aujourd'hui, en Allemagne, il faut reconnaître

" .1" . t' l Il t' nouvelles' malS ces recettes sont sur Oll, ' ,Apres aVOIr consta e so enne emen ces ..' .. , ,.' rusme allemands; la LIbera Stampa trouve que ce discours privé du bénéfice de la radio
quelques résultats et renouvelé ·la trêve des théoriques. ~e deficIt. actuel provient, en dans cette fonction au Tessin, avec front con- et de toutes les facilités, environné d'une
armements, qui est arrivée à échéance le grande partie, du fait que les gens ne tre l'Italie, sa raison d'existence. Nous verr,~ns, certaine menace, donnait. : l'impression du
28, février dernier la conférence s'ajour- peuvent plus payer. c'est possible, des Pacciardi gormaniques s ll~S- courage.»
nerait à l'automne: après l'assemblée de la L'état de recou~Trement .des. in~pôts P?UI: taller comme' inspiratleurs ?~,jOUrnRal~xh«~U!S- La Croix, presque seule, a pris, depuis

., • d t" le mois de janvier dernier indique amsi . ses », lutter contre e troisìèmc '\~IC, aire deux ans, la défense des catholiques yougo-
SOCIete es na IOns, . . ' l f 'd' • l t ter.' il .,' l _ que, par rapport aux évaluations budge- a leçon au. gouvernement, e era e aCC~l? slaves, sans se bisser arrêter par aucune timi-
Notons que, la sema me e~I1lere, a ~om . , l ' l' t défi t d des banquets d'adieux au moment d etre dité. Ces dernières semaines, ce journal a mul-',' . 'l' 1 de la conference qUI est taìres, es recouvrements san en e ICI e ,

m~ssIOn, geldl~a e délégué de chaq'ue Etat plus de 586 millions. Par rapport 'au mois eXPL~Jlse~f!. source de troubles tiplié les notes et les articles, Le 22 février,
composee un' . . anti ascisme comme par exemple, a paru, d'ans les colonnes de ses
. représenté à Genève, a voté une décision correspo.ndant de .19~2, ,les recouvrc.m:nts sur deux fronts, au Heu, d'un, constitue une pages documentaires une étude intitulée : La
de principe suivant laquelle il sera interdit budgétmres, ont diminué de 297 millions menace sé,rieuse pour notre tranql~illilé natio- vérité sur la déclaration slovène de Mgr 1(0-

, Et t d'avoir parmi les forces de 732,000 francs. , nale. Ber-lm et Rome, rapproche.s par lI~e rosee, Le 25 février, nous avons cu, dans laaux as, .. d" . . , l I t t tel' f ' 't Tt 'ne des unités consti- On a donc vainement essaye oimagmer doctrine commune, surp 0111 rent no re pel, Vic! catholique, sur : Le Vatican et ln )'ouqo-
(el. ense md~rOPfofl t~If ' Ie ls ou qui des rendements supérieurs : 'l:i fiscalité démocratie, comme deux immenses parois. siC/vie, sous la signature de M.' Ernest Pezet,tuées par' ese ec I s pro essionne . , .'. . I l l > ~
., , . " l d ~ 1~ Id>.' n'a pas « rendu ». Certes, les impôts directs Nous aVOHSle drO'lt 1l1contesta) e, e que HOU dépùté du IVIorbihan et membre du groupe

servent au deI a de a· uree ega e e ser d' 497 '11' ., d' saurons défendre de nous gérer en spectateurs des dé.mocrates .1)Opulaires, une rél)Qnse aux. , ont oU'ne m1 IOns en JanVIer ernter, '., d
vlçe. ~ .. . ., 932 . des événements dramatiques sur les scenes es accusatioHs parlées cohtre le Saint·Siège par
C tt de'c'l'~l'on s'appII'quel'ait naturelle- contre 4/4 mtlllOns en JanVIer 1 ,malS " ' . t d fa' e les réflexionse e " . • .. " . '1 pUIssances VOlSll1eS,e e ,Il' . " plusieurs jOUfl1'D.llXfrançais qui prétendaient

ment à la Reichswehr, que ce vote déclare les unpats 111.dl~'ecls11 ont fOU~l1liue .îrmld - indépendantes qui nous sont suggérées pllr qu'à Rome ail fai,sait le jeu de J'Italie, en
in(w~patihle avec la généralisation des lards . 7~5 millIons, au leu 1 e 9 ml lit' s l'histoire contemporaine., Toutefois spe~t~teurs excitant les évêques yougoslaves contre le

., t t'e' (milices) 47 mIllions en 1932. Dans es 2 7 1111IOns cela ne veut pas dire coacteurs et par\Jclpants gouvernement de Belgrade.armees a cour erm· , . , l '1" 'l 'è Il
C t'·, .', "t' e qu'on attendait la de defICIt des recettes permanentes, es actifs. Et, surlout, I. Y a a mam re., La vérilé est, eil effet, que, s'il y a, ~\
on ralremen a c , , . f' t . d'ff"1 d' ff' l l ga" adoptei,t-.".' lÌ""d 'a soulevé aucune taxes de: consommatIOn 19uren 'pour serm~'.,1 lCle a Irme~9ue e an.be, l'heure ;rctuelle, danger de guerre civile ou de

de egatlOn. a eman e n. . 190 11" ces jours-ci par cert.aine presse de chez nous séparatisme, en Yougoslavie, c'est, pour l'a plus
oh]' ection. Ona déduit, de ce SIlence que les T b

ml
101111S, tt b' t t b'les Vl'S-,,'l-Vl'Sde Celtll' ql\l' e~t 'le dictateur U:llemandIque s au on10 l grosse part, aux funestes erreurs de la dicta-

l'nstruct;lons, de Berlin ètaient d'attendre les a ac, a ume es, l' , , ' ' , de denla'"lll et de ses collaborateurs se limite~ l l t t en lure serbe qu'on le doit. « L'unité yougoslave
résultats ,des élections de dimanche avant sp~tac es, paI'to~t es re~ r~es son . aux formes d'usage entr'e' gens bien élevés. est menacée, écrivait M. Pezet;' et l'anticalho-
de~ prèßdre position sur cette question. . b~ISSê; les contr~buables" genes, sont ?blI- U~le chose est certaine : la majorité nalio- licisme des orthodoxes serbes omnipolents
L· 's' 'on politique a adopté de ges de se restremdre. C est pourqUOI les naIe du peuple suisse ne tolérera Fas que les ache\\'e de cOml)romeltre celte indispensablea commi SI " , d d '11 . " d.'~t" l t t' su'vant de non-recours parlementaIres se font e' gran es l uSIOns chefs et les publicistes du parti qUI deman e unité."

son co e ê ex e l . . . bI' t d 'd 'f' rI' 1t, l f" " t' 'l" d s la COIIV' enlion S'Ils crOIent aVOIr, con1 e un rOu e la suppressIOn de la e ense na lona e vlennel Celte campagne en faveur de,s calholiques
'1 'a' oree a m erca er an .' • . t '_', ~, , , .. ' ,,' . 4 milliards. A supposer que ce ful vraI, provoquer les peuples et, gouverne men s . V?\ yougoslaves est particuHèl'ement opportune, en
d~, désannément . il resterait d'ailleurs encore à trouver sins,. qui, jusqu'ici, ont respecté notre mdé- l.'rance, où leur exacte situation est trop peu

7 ou 8 milliards pot:i; combl~r le déficit pendance et notre liberté de jugement sur ce connue, où la politique officielle semble bien

d 1933 M· 'l t ') qui se passe chez eux. ne pas s'être encore rendu cpmpte du lorte . ais ou es rouver; " • .
- qu'elle se fait à, elle-même, en paraissant igno-

, , "'~*.. .' NOUVELLES 'DIVÈRSES rer ce qui se passe en Croatie et en Slovénie,
En presence des evenements fmanclers ---- En parlant, en ce moment, comme elle le

qui se déroulent acluellem.ent aux Etats- Le cabinet franç~is sc propose de convoquer fait,' la presse c'aHlolique française qü'Ì est
Unis, on songe tout naturellement àl'avenii' eù a~ril ou en mai une conférence écononiiqne indépendante dès pàrtis polilÏ<ìiìes, rerid, incon-,
du dollar. des côlonies, qui sera le pendant de la testablement ·service à lb. cause catholique ct,
Au début de hi crise, éelui-ci avàit paru conférence d'Ottawa et qui établira lm plan en même 'temps, ;\ l'intérêt national. Qui

hors de question. Les hânques et les auto'- pour équilibrer la production et les échanges refrisera, en effet, d'admettre, que les catho-
rités financières américaines avaient orga- de l'empire colonial français. liques allemands sont, dans leur pays, une
nisé la défense. Or; cette résistance avait - Le nombre des chômeurs en Angleterre force d'ordre >Social et. de sagesse politique?

est de' 2,856,638, soit une augnlentation de Qui déniera aux calholiqlfes yougoslaves le
flt'chi, lmisque le b~,:laII des banques. l'à l155,465 siIr l'année dernière à pareille époque. droit de revendiquer, dans eur patne, < a
fédéral~s de réserve au 1er mars marque _ Les aulorités' militaires de Cadix ont fait fondat'Ïon de laquelle ils ont participé, la plllce
siinullanément une augmentation de 580 il'carcérer le capitaine Rojas et les dcn'i: qui leur appartient, par leur nombre, comme
millions de doHars à la cir.culation el une lieuten:mls (lui comnlandaient les gardes d'as- par leHr cul'ture?
diminution de 276 millions de dollm:s des saut lors d~s srmglaJ1ìs incidents qui se sont Si l'Europe veut échapper aux catastrophe~,
réseryes d'or, dont 100 millions auraient dt'roulés dans le village :illdalou de Casas il est indispensable qlle les Imlions qlli la
été thésaurisés il l'inlériel!r du pa:ys. Viejas. ' composent ì'clrouvent d'ahorù 1:1 paix inléricme

du jour

Enfin, 'le problème du pacte continent!ll
d'ai;sistance' européènne a été abordé,
M: P'aül-Bôfièour a exposé les vues dé son
. goû\r'erll~nte11t; vùes qu'òù peut résumer en
une. di~aine de mots : « Sans pacte fOl'm~1
(l'~ssistan~e, . àucun désarmement substan-
Oe.l n:esl possible. » ,
,On n'~llençl p~s un grand enlhousiasme

Les, gouv.ernements, .., aniniés du désir de
pr~Hlî~uv.o\ir' la· ~ause du désarmement en
dévelol)pant 'resprit 'de confiance mutuelle
enlre ,les nations d'Europe, par une' déclara-
ti~n interdisant èxpressément le recours à .la
forc~, dans -Ies'conditions où le pacte de Paris
interdit le re~OllfS à la force,
Héaffirment solennellement qu'en aucune·

cir.constance ils ·ne recourront entre eux à la
force c~mme instrument de politique nationale.

et que les catholiques y jouissent de laliberilS
civique qni leur est nécessaire, pour accomplir
leur œuvre de progrès moral et social.
Certes, les catholiques français ont fort af-

faire pour obtenir, chez eux, entière justice
pour eux-mêmes. Mais ils manqueraient à leurs
devoirs s'ils se montraient indifférents aux
difficultés qui atteignent leurs coreligionnaires
étrangers 'et si, de .celles-ci, ils ne saisissaient'
pas l'opinion publÌfIue elÎe-mêmc do-lcur pro-,
pre pays,' autant qu'ils le peuvent.
Ils le doivent d'autant plus que le Saint-

Siège est 'fréqueinm'ent mis e;1 cause, dan~ l{ne
partie de la presse, dite conservatrice, avec
une légèreté qui sent son gallicuuismc. R0I11e
contre J'intérêt nntionnl, c'est un thème il
déclamations faciles, Il est, en France, une
'presse catholique qui ne se laissera jamais
prendre il ce piège ct ne faillira pas à son
devoir. E, B.•
Apl'ès les élections allemandes

Des hìstolres de drapeaux

Mannheim, 6 février.
D'importants détachements hitlériens et du

Casque d'acier se sont présentés devant l'hôtel
de ville et ont hissé sur la tour les couleurs
hitlériennes ct le drapeau impérial noir, blanc,
rouge.
Le maire de la ville a protesté contre cet

acte de force.
Fribourg, 6 mars.

Les détachements d'assaut hitlériens se sont
rendus devant l'hôtel de .ville et ont fait
savoir que le drapeau à la croix gammée
serait hissé sur l'hôtel de ville. Le premier
bourgmestre a autorisé que l'emblème fût
hissé.
La même opération s'est effectuée à Lahr,

Karlsruhe, 6 mars.
Toutes les autorités viennent d'être avisées

par télégramme qu'il est interdit de pavoiser
les édifices publics aux couleurs d'un parti.
Là où cela aurait été fait, les drapeaux devront
être enlevés.. .... ..'

lVeimar, 6 mars.
La bannière républicaine noir, rouge et or

a été interdite en Thuringe.
Le président de la Diète a fait hisser le dra-

peau à croix gammée sur le bâtiment de la
Diète.

Karlsruhe, 6 mars.
Un drapeau à croix gammée a été hissé

sur le palais de la Diète.
Darmstadt, 6 mars.

Des attroupements se sont formés dans le
voisinage 'des ministères, ce malin. Un dra-
peau républicain noir, rouge, or a été brùlé
sur le Luisenplatz. Un drapeau à croix gam-
mée a été hissé sur le palais de la Diète.
La police a dû empêcher la foule de péné-

trer chez le ministre Leuschner. .
Munster (Westphalie), 6 mars.

Le drapeau à la croix gammée a été hìssé
sur l'hôtel de ville à côté du drapeau noir,
blanc, ronge. La clé de' l'hôtel de ville n'a pu
être obtenue du maire que par la force. .

Un complot de café
Municli, 6 mars,

Deux individus viennent d'être arrêtés alors
qu'ils parlaient dans Ull café d'assassiner le
chancelier Hitler.

Commentah'cs dc journaux
Stockholm, 6 mars.

La presse commente le résultat des élections
allell1andes,
Le StockllOlms Tidningen, libéral, écrit :
" L'Allemagne est évidemment. libte de ten-

dre le cou sous un jòug intolérable pour les
aulres ; mais l'exislence d'un pouvoir assis sur
des baïonnettes et comhattant les idées consi-
dérées ailleurs comme sacrées· est un fait qui
touche à iasécurité européenne. Il est iinp'Os-
sible de garder le silence sous prétexte 'quê
ces événeinents sont une affaire intérieure de
I~AÜemagne. On doit pouvoir dire sa pensée
sur une dictature qui déclare la guerre aux
droits fondamentaux et aux libertés vitales.
Sous prétexte d'anéantir le coìnmunisme, Ìc
gouvernement allemand détruit nécessairement
les forc'es démocratiques susceptibles de cÒ,m-
battte le danger rouge. Les efforts de .l"Alle-
lllagne . intéressent le monde entier. Là défaite
de la liberté est un danger pour totIs les pays, »
l Le Sociàldemokraten, organe du par~i; au
pouvoir, constate que, malgré les mesures prises
oonlre ses adversaires, le gouvernement aÎie-
mand n'a pas oblenu iUle Ilfnjol'ite suffisante
pour modifier la constitution et qu'il subit donc
une défaite morale. , .
Ce journal estime que, sans la diëtatm'ë,

l'échec eût été complet. Le journal prévoit qüë
le pelÌpie allemand se troLivera isoié dâns ìe
monde. Il prévoit égalemenl la rêprise des
armements et une dangereuse lension de la
situation internationale .

irÌilllfèh, 6muis.
Le Bayrisc/Je Kùrier écrit : « Le fr6ht " 'na-

tional » a obtenu les 51 % des voix qù'il
désirait. Von Papen, Hugei1betg et Seldlè n'on~



LA LIBERTÉ - Mardi 7 mars 1933

"fait que rendre un service à Hitler. Leur
propré butin est lamentable. Seront-ils satis-
faits de leur victoire? C'est ce que nous allons
voir. La collaboration dans le gouvernement
du front national ressemble étonnamment à la
vie commune d'un hérisson et d'une taupe,
dans la fable. Chez les noir-blanc-rouge, on
enregistrera le succès avec satisfaction, puis-
qu'il a été enfin possible d'écarter les catho-
liques. Quant à la' victoire qui vient d'être
remportée, il faut remarquer qu'on peut très
bien mourir après avoir gagné la bataille, ainsi
que ra montré la guerre mondiale. »

Paris, 6 mars.
On lit dans l'Intransigeant
« Il est bien peu probable que le chancelier

puisse restaurer la prospérité allemande. La
tâche est trop lourde pour lui, et dépasse
d'ailleurs la capacité de quiconque. Voyez que
l'Amérique si puissamment outillée, voyez que
l'Angleterre si experte dans les sciences com-
merciales, souffrent, elles aussi, et cherchent
des solutions qui ne sont pas faciles à trouver.
Où elles hésitent, un Hitler ne va pas triom-
pher d'un coup, mais il a un moyen de faire
oublier ali peuple allemand ses' misères, c'est
de lui donner l'appétit de la gloire, et voilà
ce que nous devons craindre d'abord. Aussi
n'avons-nous qu'une seule ressource, c'est
l'union française. Dans un pays menacé, les
citoyens perdent le droit de se quereller. "

Le Journal des Débats écrlt : « La l'épuhii-
que allemande esi morte. Le troisième Reich
est établi, la dictature hitlérienne va s'instullcr
durablement. Il n'est ,pas impossible que, pal'
la suite: elle se ,combine avec une rcstuurn tion
monarchique. Les conséquences des mesures
prises par Hitler se feront sentir vite égale-
ment à l'extérieur. L'Allemagne est sans contes-
tation possible entre les mains de gens salis
scrupules el. sans mesure, pour qui les droits
d'autrui 'ne .comptenl pas.

« La journée du 5 mars enregist re le triom-
phe de la démence el de la brutalité sans frein.
Si la France, et, ajoutons, l'Europe, ne tirent
pas immédiatement la leçon de ces événements,
elles trahiront la cause de la paix. » <,

Ber/in, 6 mars.
La Deut scbc Allgemeine Zeitunq voit, "dans

l'issue des élections, la fin de l'Etat démo-
cratique parlementaire et le déhul d'une ère
nouvelle. '

La Germania écrit :. ({ Le Centre s'est main-
tenu avec celle sûreté qui a toujours été une
preuve de la fidélité de ses partisans. La grande
bataille est terminée, mais il faut continuer la
lutte pour l'intérêt de la partie catholique de
la population. Le gouvernement a le devoir
de gouverner conformément à la constitution. »

Le Bœrsenkurier parle de la stabilisation d
du retour au calme à IÏntérieur. L'une des
conséquences du renforcement du pouvoir cen-
tral sera un renforcement de l'unité allemande.
Le gouvernement devra considérer la volonté
de la majorité du peuple allemand comnie
une invitation à suivre une politique extérieure
énergique.

Pour la Deutsclie Triqcszeii unq, l'Allemagne
se trouve dans une période intermédiaire entre
le nationalisme et la révolution. Mais, les
révolutions ne sont pas un état durable, ce
sont des situations ìntermédiäires. JI faut main-
tenant que toutes les personnes de bonne
volonté- s'unissent dans J'intérêt de J'unité de
la nation.

A/unicl!, Î mars.
La Corre.çpondance du parti populaire b(ma-

rois écrit : « Un tel résultat interdit au gou-
vernement du Reich de prétendre qu'il n'est
pas possible de gouverner en Allemagne selon
la constitution. Le gouvernement Hitler est

--"71i
devenu un gouvernement parlementaire. 44 /0

des électeurs ont donné leurs voix aux hitlé-
riens. Le 56 % restant ne-peut pas être sim-
plement ignoré. C'est au parti hiltérien main-
tenant à monlrer qu'il est capable de faire
œuvre ulile pour J'ensemble du peuple. •

En Bavière

Munich, 6 mars.
La surprise des élections au Reichstag a été

l'augmentation enregistrée par .les hitlériens
dans le sud de l'Allemagne, particulièrement
en Bavière.

En Bavière, on s'attend à de nouvelles élec-
tions. Les hitlériens exigeront le poste de pre-
mier-ministre, puisqu'ils sont devenus le parti
le plus important.

Dans le Wurtemberg, dans le pays de Bade
et en 'Saxe, les nouvelles élections auront des
effets identiques.

En Hesse, où les socialistes sont encore for-
tement représentés dans le gouvernement, il
est possible, qu'un commissaire du Reich soit
institué.

Munich, 6 mars.
L'augmentation surprenante du nombre des

voix hitlériennes est attribuée ù deux causes
principales : il paraît d'abord que le clergé
n'a plus en main aussi fermement les masses
populaires.

Ensuite, la misère des populations fores-
tières et paysannes a beaucoup, influence le
résultat des élections. '

Si la Diète bavaroise devait être dissoute,
les' hitlériens exigeraient de 2 ou 3 sièges de
ministres, dont celui de l'Intérieur.

-Deus communistes fusillés

Au pal'S de Bade
Carlsrube, 7 mars.

Le chef du parti hitlérien de Bade a adressé
une lettre au gouvernemenl badois lui demnn-
dant de démissionner et de laisser la place :ì
un gouvernement présidé par un hitlérien, COll-

formément au résultat des élections au Reichs-
tag.

Le gouvernement, dans sa réponse, rappelle
le paragraphe 52 de la constitution badoise qui
stipule que la constitution du gouvernement
est du domaine de la Diète.

L'extrême-gauche serait exclue du Reichstag

Berlin, 7 mars.
.Le ,D'I' Gœbbels a déclaré que le Reichstag

se réunirait pour une courte session et qu'il
votera la confiance au gouvernement pour une
longue durée. Au sujet du Reichstag à Potsdam,
il a dit que des mesures seront prises pour que
l'église de la garnison ne soit pas profanée .
par le, marxisme (c'est-à-dire qu'on interdira
aux députés d'extr'ême-gauche de siéger).

M. BRAUN
président socinlìste du cabine! prussien, qui H

quitté l'Allemagne par crainte" de violences
hitlériennes. •
Dans le territoire de Dantzig

Varsovie, 6 mars.
Le Conseil de la Société des nations, par sa

décision de mars 1924, mit à la disposition de
la Pologne la presqu'île de Westerplatte, .située
à l'entrée du port de Dantzig, pour I'étuhlisse-
ment de dépôts d'explosifs et de munitions.
Conformément aux décisions ultérieures de la
Société des nations, le gouvernement 'polonais
étant seul responsable du maintien de l'ordre
et de la sécurité dans ce territoire, l'a Polo-
gne fut chargée d'établir et de maintenir un
détachement militaire,

Le gouvernement polonais ayant reçu, ces
Jemps derniers, des informations indiquant la
possibilité d'un coup de, main de la part d'élé-
ments irresponsables, danteicois, qui pourraient I

mettre en danger les dépôts de Westerplalte,
il s'est vu obligé de renforcer temporairement
le détachement qui est chargé de la protection
de ces dépôts.

Le commissaire général de Pologne il Dant-
ziga informé de celte mesure le commissaire
de la Société des nations.

Dantzig, Î mars.
On communique officiellement :
Le gouvernement polonais ayant renforcé

les effectifs de surveilfance de la presqu'île de
Westerplatle dans une proportion dépassant
ce qui est prévu, le gouvernement de Dantzig
a protesté auprès du commissaire de la SoC'ÏHé
des nations à Dantzig contre celte violation de
contrat et a invité le commissaire à entre-
.prendre toutes les démarches nécessaires pour
rétablir l'état de fait existant auparavant.

Le gouvernement de Dantzig a établi que le
commissaire de la Société des nations avait été
averti de la décision polonaise et que, de
lui-même, il avait entrepris des démarches à
ce sujet. -------- ..--------

Une grève de mariniers français

Chalon-sur-Saône, 7 mars.
Les équipages des remorqueurs actuellement

à Chalon-sur-Saône se sont mis en grève, hier
matin, pour protester contre une diminution
des salaires de 5. à, 7 % envisagée par la
compagnie.

Toul trafic sur la Saône a cessé. Seuls les
services par canaux du côté de Paris fonc-
tionnent.

Le mot d'ordre lancé par le bureau syndical
qui est :ì Lyon a été suivi partout, dans tous
les ports de la Saône, de Lyon à Saint-Jean
de Losne.

r

LA PERSÉCUTION DES SLOVÈNES- Belçrade, 6 mars.
Le tribunal de protection de l'Etat a pro·

noncé son verdict dans 'le procès intenté à

douze Slovènes accusés de complot en vertu
de la loi sur la protection de l'Etat. Onze Iles
accusés ont été condamnés lt des peines variant
d'un à dix-huit mois de prison. Le douzième
a été frappé d'une amende de 900 dinars.

Perquisition chez le correspondant
du journal soviétique « Pravda »

, • "~o r , Oberhausen.: 6 mars.' 'Berlin, 5 mars ..
La poliC~~lln~I!ce, q~eles' communi,s,tes ~e La police criminelle prussienne a, pcrquisi-

Longwiller- et 'C1assen, ayant tenté de s evader, . tionné au domicile de M.' Gartmann, 'corres-
ont été fusil1~s., 'Une enquête a été ouverte. pondant à Berlin du journal russe Praoda, et

," J ~.; •. ,,~ il "a, arrêté Tcharniak, nouveau correspondant
,'A A.. hl" Diète de Prusse russe, arrivé récemment de Moscou, Tcharnink
'{,: .. " Berlin, 6 mors. a été fouillé et retenu une demi-heure au poste

On considêre. comme certain qu'à la première de police. '
séance d~)â,:,,])rète prussienne figurera ,la ques- \ Le préfet de police de Berlin a interdit la
lion de la" rééll;çlion,du premier-mi,~lislJ'e., Les , diffusion' postale de: lu ' revue.' semestrielle,'
partis gojJv'e;nc'~r)e\1taux, disposent (}e~'fa 'lha.ì'ò"'(IfcOl~?n~ie s?viélique ~tl,ç{)mmel'ce .extéri~llr, ,
rité. Il es'('p'òssibl'e' que cM: v,on' Papen' entre I publJee~epUis douze .ans i~ar ,la: representalll?ll
~n ligne ,àe ,compte pour ce poste.", •. ~ fJ."";~:;","'i;·.,l$W,ffimerclale des, So.vlets. u Berlm,

La défaite chinoise au Jéhol
Pékin, 6 mars .

Le général Tchang-Kal-Chek a publié des
instructions prescrivant au maréchal Tchang-
Hsue-Liung de continuel' :l tout prix sa résis-
tance aux troupes japonaises afin de sauver
l'honneur; Les chiffres des perles chinoises
semblent être très élevés. Tchang-Hsue-Liang
les évalue à 20.000 hommes.

T'tientsin, 6 mars.
Suivant les inslructions qu'il a reçues du

gouvernement central, Je général Yu a repoussé
la demande japonaise du retrait des troupes
chinoises de la ville de Tientsin. Les Chinois
craignent que les Japonais ne soient à la
recherche d'un prétexte .pour déclencher des
opérations militaires dans la zone de Pékin-
Tieutsin.

Nankin, 6 mars.
'La 'nouvelle de l'évacuation de la ville de

Jéhol a provoqué un grand, désappointement,
mais ne change en rien la volonté des Chinois
de résister jusqu'au b-out aux envahisseurs.

" l" ;' Pékin, 6 mars.
L'évacuatio'n de la ville de' Jehol par les

troupes chinoises est offIciellement confirmée
aujourd'hui. L'évacuation a été rendue néccs-
saire en raison du bombardement implacable
auquel se sont livrées les escadrielles aériennes
japonaises sans discontinuer.

Les troupes chinoises en retraite continuent
à garder la discipline. La population civile fuit
dans la direction du sud et de J'ouest. Quoique
en pileux état et sous la menace continuelle des
bombes lancées par les a vions japonais, elle Ile
perd pas courage el conserve bon moral.

On pense que la demande japonaise de
retrait des troupes chinoises de la région de la
Grande Muraille annonce' une extension des
hostilités dans le nord de la Chine proprement
dite, à l'intérieur de la Grande Muraille.

D'après les observa leurs chinois et étrangers,
l'échec essuyé par les troupes chinoises défen-
dant la province du .Tehol est dû au fait que
les Japonais dispòsent de forces aériennes,
contre lesquelles les Chinois ne peuvent rien,
n'ayant' ni armes appropriées pour résister, ni
abris.

C'est grâce aux centaines d'aéroplanes
appuyés par des tanks' et des troupes d'infan-
terie que les Japonais se sont frayé un chemin
jusqu'à la ville de JehoJ. Les Chinois n'ont ni
aéroplanes, ni tiilks, ni artillerie antiaérienne.

Des renforts de troupes sont partis pour la
défense de la Grande Muraille.

Le général Ho-Ying-Chin, ministre de la
guerre, venant de Nankin, vient d'arriver à
Pékin,

Pékin, 6 mar.~.
L'action au sud de Tcheng-Teh s'est ter-

minée par la retraite des Chinois ,sur les posi-
tions préparées à Kou-Péi-Pou. Les forces
chinoises du front de Lingyuang se retirent.
sur Hsìn-Feng- Kou.

Londres, 7 mars.
Si l'on en croit les assurances données dans

les milieux japonais de Londres, les troupes
du Jehol ne pousseront pas leur avance au delà
de la grande Muraille.

On se préoccupe déjà de l'aménagement de
la province. La construction d'une voie ferrée
traversant les montagnes du Jehol serait l'une
des premières préoccupations du gouvernement
mandchou.

•
La crise monétaire amérìcaìne

New-York, 6 mars.
Les établissements bancaires américains sont

prêts à émettre pour des centaines de millions
de dollars de certificats de' la Chambre de :
compensation, qui, joints à la monnaie déjà en
circulai ion, permettront, croit-on, la conclusion
de certaines affaires pendant la période de
moratoire,

Londres, 6 mars.
Le comité des banquiers de Londres a décidé

de suspendre les transactions sur le dollar.
Les marchés commerciaux et financiers des

Etats-Unis rouvriront le lO mars.
Le comité des banquiers a décidé que les

changes étrangers seraient cotés, à l'exception
du' dollar.

Le franc débute aux' environs de 88.
Londres, 6 mars.

Les banques américaines sont toujours ou-
vertes, les restriclions nppnrtées à leur activité
concernant surtout les opérntions de change.

Les chèques. en livres sterling sont régulière-
ment payés el les maisons américaines conti-
nuent, de tirer des chèques en dollars sur les
Etats-Unis. ' '., ,',

Washington, 7 mars.
L'opinion dans les banques est que J'on

assiste ù la disparition du, dollar trnditionnel
qui fera place à un dollar Roosevelt dont on
ignore encore la 'valelÎr.'i '

M. Woodin, secrétaire à la Trésorerie, a
déclaré qu'il est probable qu'a sent oblîgé de
prolonger le moratoire.

lVaslzington, 7 mars.
Le pays est calme 'malgré la proclamation

du moratoire bancaire. Les magasins accor-
dent des crédits aux cliènts dépourvus d'ar-
gent liquide. Le problème le plus délicat est
celui de la création de certificats gagés sur
les dépôts, car avant d'envisager J'émission
de certi.ficaux nationaux, les clearing-hou se
auront' probablement à' créer des certificats
locaux'. ' .

Berrie, 6 mars:
. Les mesures prises pur le président Hoose-
velt en matière de change, J'embargo sUI' les
exportations d'or et la déclaration des vacances
bancaires jusqu'après hl' séance du Congrès
du 9 mars, n'ont. pas surpris les financiers
suisses. On' s'aUelldaità une, telle mesure
depuis quelques, jours dqjù,el les créances
aniéricarnes avaient 'été réalisées. Les valeurs
en(' dollarstachetées cés derniers jours par les
banques ont été 'changées en or. S~~mcdi,
aucun achat n'ri. plus, été ',effectué en .doìlàrs:

La conséquence des vacances bancaires esi
que, jusqu'à ce que la sit uu tiou suit éclaircie,
ce qui pourrait se faire à la séance du parle-
ment de jeudi, le dollar ne sera plus coté et
ne fera par conséquent plus J'objet de
négociations.

Quant à J'embargo uruéricain sur Ics expor-
tations d'or, on considère qu'il s'agit là d'uue
mesure destinée lÌ enraycr l'évasion des capi-
taux; J'embargo ne peul nff'ccìer J'or étran-
ger en dépôt dans les hnuqucs américuines.

On ne croit pas que le gOliverne:nelit amé-
ricain abandonnera le dullar. L'étranger n'a
pas de grosses créances sur l'Amérique, mais
que c'est au contraire t'Amérique qui a de
grosses sommes Ù encaisser à l'étranger.

M. Cermak est mort
I

Miami, ì mars.
M. Cerrnak, mair~ de Chicago, a succombé

à ses blessures, hier après midi, lundi.
Une dépêche d'hier faisait prévoir cette

issue fatale. l ,i lilA:~,

M. CERMAK
Miami, Î mars.

A la suite de l'enquête du coroner, le tri-
_..ll.unal a déclaré que la mort du maire de
Chicago avait été causée par la balle tirée par
Zangara. Celui-ci cornpnraîtrn aujourd'hui
mardi à midi devant le tribunal. ~...
Ceux quI fuient le paradis sovIétique

Bucarest, 6 'mars.
On mande de Tighina [Bessarabie] que

vingt el un paysans ukrainiens ont essayé de
franchir le Dniester dans la région de Tiraspol.
Les gardes soviétiques en ont blessé plusieurs.
Les "autres sont parvenus à' franchir' 'le fleuve.'

A 'I'ileuui, un Ukrainien a élé (~galement
surpris par les gardes rouges au moment où
il cherchait à traverser le fleuve. Il a été tué
pal' les halles des gardes-fronlières russes. Un
garde-frontière roumain a été blessé.

•
BOLIVIE ET PARAGUAY

Santiago-du-Chili, 7 mers.
(Havas.) Les réponses reçues de la

Bolivie et du Paraguay contiennent' des obser-
valions importantes, notamment la réponse de
13. Bolivie aux propositions de l'Argentine, du
Brésil et du Chili. Le gouvernement chilien,
afin d'aplanir les difficultés, fera tenir à la
commission des neutres à Washington un
résumé de la situation et le point de vue du
Chili.

Santiago-du-Chili, 7 lIlars.
(Haoas.) On mande de La Paz que, à

Caracas (Vénézuéla), 1200 Vénézuéliens se
seraient engagés au consulat de Bolivie en vue
de prendre part' à la guerre du Chaco. L'état·
major communique qu'une violente bataille
d'artillerie a repris dans le secteur de Tolède.

Les conséquences d'une grève
en Espagne

Madrid, 6 mars.
Le ministre de l'Intérieur a fait savoir que

tous les ouvriers de la région minière des
Asturies onl repris le travail, mais, en raison
d= l'Iuterruption prolongée de l'exploitation, les
mines se trouvent envahies d'une importante
quantité d'cali et il faudra de deux à trois
jours pour remettre les mines en état.

•
Nécrologie

Le major-général Nicholson

De Folkestone (Angleterre), on ann~nce la
mort, survenue Ù l'âge de soixante-sept ans,
du major-général Lothian Nicholson, qui s'était
distingué pendan t la grande guerre, notam-
ment en Plandres. '..................... '

Pour la langue française-
On dit.: « Le procès-verbal d'une séance »,

en dépit de purisles qui prétendent que, le
résumé de la . séance. étant écrit, il ne doit
pas être appelé verbal. Scrupule exagéré. Un
procès-verbal est nécessairement un acte écrit
puisqu'Il doit conserver les paroles essentielles
prononcées dans une séance.
, Dans ce mot composé procès-ucrbul , c'est
le' mol ,ùoûs qui 'pourrait faire difficulté à
plusieurs personnes. Mais c'est lin .mot qu'il
faut comprendre dans son sens étymologique.
11 vient. de procéder : faire les choses en
Suivant. Procès-uerbol veut dire une suite de
paroles que l'on' consigne dans lin acte écrit
pour' Cii garder lé- souyenir,

Confédération
Les élections de dimanche

en Valais
On nous écrit :
Les derniers résultais pour l'élection du

Conseil d'Etat n'ont guère modifié le chiffre
global obtenu par chacun des cinq candidats
- sous le rapport comparatif, s'entend ..-
M. Escher arrive en tête suivi de 1\1M. Pitie-
loud, de Cocatr ix, Lor étun et Troillet. L'hono-
rable chef du Département de l'Intérieur a été
biffé dans quelques communes importantes du
Haut- Valais, notamment à Brigue, d'où le der-
nier rang. Le Valais romand, et plus spéciale-
ment le Bas-Valais, a voté avec beaucoup de
discipline. On sait que les partis radical et
socialiste avaient décidé l'abstention pour
l'élection du Conseil d'Etat.

Voici, maintenant, les résultats de l'élection
des députés dans les divers districts

Çonches, 4 conservateurs; Rarogrrë oriental, ','
2 conservateurx ; Brigue, 9 conservateurs et
chréticns-sociaux : Viège, 9 conservateurs et
1 radical ; Rnrogne occidental, 4 conservateurs;
Lcèchc, 7 conservateurs; Sierre, 11 conserva-
Icurs, 4 radicaux el 1 socialiste; Hérens, 5 con-
sorvuteurs et 2 radicaux; Sion, 9 conservateurs
et a radicaux; Conlhey, 5 conservateurs et
4 radicaux; Mart igny, 5 conservateurs, 7 ra-
dicaux ct 1 socialìstc : Entremont, 5 conserva-
leurs el. 3 radicaux ; Saint-Maurice, 5 conserva-
leurs et 2 radicaux; Monthey, 7 conservateurs
et 4 radicaux.

Au ,Iolal, 87 conserva leurs, 30 radicaux et
2 social isles.

L'ancien Grand Conseil complant 78 conser-
vateurs, 26 radicaux et 5 socialistes, les COll-

servateurs ont gagné 9 sièges, les radicaux 5;
les socialistes en ont perdu 3. Ils sont les
grands vaincus de la journée du 5 mars .

A moins qu'une erreur se soit glissée dans
les premiers résultais qu'on nous a comrnu-
niqués, le député Dellberg n'a pas même été
réélu dans son fief, à Brigue, qui a envoyé
le premier député socialiste valaisan sur les
bancs du Grand Conseil.. Celle défaite sera
.durement ressentie par nos collectivistes qui
avaient déjù subi des déboires aux élections
municipales et, auparavant, aux élections pour
le Conseil national. Mais M. Dcllberz est élu
à Si"'ITe. ,"

Quant :1U purti conservateur, il sort grandi
de la lutte ; il serait sorti en meilleure posture
encore, si les conservateurs du districf de Viège
ne s'étaient pas offert le luxe de se diviser
en un nombre incroyable de listes, ce qui a
permis à un -député radical - le premier dans
le Haut-Valais - d'atteindre le quorum. Que
du T J1?o.ins, l'é~énemei1t serve de Jec;;oJ1:.h,.,.'· ~,~.,0,_
, ~ OICI les chiff'res du scrutin pour le Conseil

cl Etnt : M. Troillet, 20,903; de Cocatrìx,
21,323; Lorétan, 21,171; Pitteloud,21,347;
Escher, 21,49'7.

Â u seCOIÜ'S
des chemins de fer privés-Dans son message à rAssemblée fédéralp-'

co~c:rnant une ~ide en ~aveur des entreprises
privees de chemin de fer et de navigation
d~nt l'explo'Ìlation est eompromise par la
crise, le Conseil fédéral établit d'abord la
situation des entreprises privées de transport
et la nécessilé d'une aide nouvelle.

Au suje~ des grandes lignes du projel, le
message dit entre autres : « Le projet que nous
vo.us sOUl~et,toll~ ;-S[, dans ses grandes l'ignes,
analogu., a l arrete de 1918. Comme le prévoit
ce dernier, la. Confédération devia pourvoir
,(en co.~la~JOratlOn, avec. les cantons intéressés;
au maintien de l explOItai ion lorsque les recet-
tes et autres ressources disponibles, telles que
des réserves, éventuelles subventions, etc., ne
suf~isent plus à couvrir les dépenses dcxploi-
tatìon. Il a fallu tout d'abord déterminer les
en~repris.es de :hemin de fer el, de navigatìon
qut seraIent mises au bénéfice de l'arrêté. Les
associations 'avaient émis le vœu que les che-
mins de fer saisonniers et touristiques entrent
en. ligne .dec~mpte. Cela a été.' refusé pour
raisons f1l1anclCres. Seules les entreprises dont
l'importance est considérable pour l~ trafic
général d~l pays entier ou d'une de ses régions
furent prises en considération.

Les subventions seraient alloués, d'une façon
.générale, SOllS forme de prêts remboursables à
intérêts réduits ou sans intérêt, à titre excep-
tionnel seulement et dans une faible' mesure
ù f?nds perdu; les cantons intéressés auraient
à assumer nu moins le' moitié de .la charge, la
Confédération prenant le reste il son compte.
L'arrêté fédéral de 1918 prévoyait exclusive-
ment une répartition par moitié entre la Con-
fédération et les cantons. Cette disposition est
trop rigide et ne permet Plis de fuire Tcs diffé-
rences que justifie l'importance très variée
des chemins de fer.

L'examen détaillé' des articles du projet don-
nera l'oeeasion de l'elever d'autres diÙérences
encore d'avec l'ancien arrêté.

Quinze enlreprises (13 chemins de fer et
2 entrelwises de navigation] ont été secourues
en application de l'arrêté fédéral du 18'décem-
hre 1918. Le montant total des prêts s'est
élevé à'4,032,742 francs dont la moitié, soit
2,016,371 francs, à la charge de la Confédé- l

ration. Cinq prêts, d'un montant total de,
988,571 francs ont été entièrement rembour-
sés; :ì fin 1932; 981,000 francs étaient encore
dus :\ la Confédération. Sauf pour une seule
entreprise qui fut secourue' pendant' dix ans,
la période des secours dura de 1919, à' 1924,
soit cinq ans. ' ,

Il est cliflïciìc d'évaluer le mon t':lIlI ' des'
subventions qui' devront. êl~e allouées sm: la i ,

:bas,~ du nouvel arrêté; cela dépendÎ'q. '~H'illci-
paiement du développemel\t' ·de, lal;i ,or.:sè, :.cn
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particulier de sa durée. On a calculé que,
pour 1932, elles pourraient s'élever ù .300,000
Francs dont .la Conf'édcrntion aurait ;'1 faire
au maximum 1'.1moitié. Si la moyenne annuelle
ne, devait pas s'agt~raver, la dépense de la
Confédération ct des cantons serait dl! 1 mil-
lion cl demi ~l 2 millions de francs pour les
cinq 'années pendant lesquelles l'urrèté ùoit
porter effet.

La: durée de validité est
cinq ans (1\333 Ù HJ37) ma is le
pourra en cas de besoin, la
cinq ans au maximum.

rcstrciutc à
Conseil fédéral
prolonger de

Les émeutiers de Genève en liberté

Par décision du président de la Chambre
criminelle du Trihunal féMral, ~I. Solùati, les
cinq principaux inculpés impliqués dans le
procès de Genève, Léon Nicole, Daviet,
Mégevand, Millasson eL Pìnggcra ont été remis
en liberté samedi. Léon Nicole a quitté Leysin
et est arrivé à Genève.

Unenonvelle association fénilnlne

Nous avons annoncé la fondation à Lu-
cerne d'une association féminine catholique
dont Ïö but est de' grouper les intellectuel-
les et les artisLes catholiques. Le comité
de ladite association lance un appel pressant
il toutes, les femmes auteurs, journalistes,
peintres, sculpteurs, musiciennes, et les prie
de bien vouloir envoyer leur demande d'adhé-
sion au « Cercle Hrotsvit » ou à Mlle de
Segesser, présidente, Hirschmatlstrasse, 11,
Lucerne, ou il Mlle Marie-Louise Herking,
Dr ès lettres, Berne, 48, rue de la Caserne...
echos òe pariauf-

LA PENSION DE M. BLUM

Les sénateurs français ont fait Ull grand
succès à M. Caillaux quand il déclara à la tri-
bune qu'il n'avait jamais, ancien fonctionnaire,
demandé la retraite à laquelle il" avait droit.

Sentant 'un de leurs chefs atteint par ces
paroles, les socialistes de l'Assemblée pous-
sèrent des exclamations indignées :

- Demandez-la! cria M. Betoulle.
- Je suis, répondit M. Caillaux, comme

_ notre vénéré collègue M. Bienvenu-Martin, qui,
ayant été pendant très longtemps maître des
requêtes au Conseil d'Etat, pouvait demander
une retraite 'et qui n'a pas jugé que c'était
compatible avec sa dignité et avec son mandat.

Cetle fois, l'allusion était si claire qu'on
entendit plusieurs sénateurs qui criaient en
même temps":'

- Blum ! Blum!
M. Brugier riposta
- Parmi ceux qui applaudissent avec le plus

de frénésie, il y a des collègues qui jouissent
de relraiLes autrement importantes que celles
visées par vos allusions!

L'incident n'aurait pas grand intérêt en soi
s'il n'avait attiré une nouvelle réplique de
M. Caillaux :
- Il y aura lieu de légiférer, a-t-il dit, sur

la siLuaLion des parlementaires ayant appar-
tenu à l'adminisLral ion et sur les candi Lions
dans lesquelles, leur avancement pcut se pour-
suivre. Nous légiférerons là-dessus. La question
est réservée.

Ces paroles du président de la cornrmssion
sénatoriale des finances contiennent une pro-
messe formelle dont les contribuables français
ont pris nole et dont ils se souviendront.

MOT DE LA FIN

- Quel insoleni, Illon gendre! Je lui envoie
une dinde pour sa fête, cl il m'écrit :

- Je n'avais .pas besoin d'une dinde pour
penser à vous ...

:BULLETIN MÉTÉOROLOGJQUE
7 mars

BAROMÈTRE

mars ", feri 21" 31 '!tl 51 61 71 n'lars

720 - ;;:..---:---- =- 720-- -715 - - 715,=- -' " =--,-
710 - ,'" ' == 710- -Moy. - ;;... Moy.-- -705 ~ - 705--- -- ~700 - 700- ~- ~-- ~695 - , ' '~ 695--

~,- ,'- " l- E-690,- 690- ,-- ::::
685 -~ " , ~ 685.,... E

TìiERMoM.ÈTRB ~ l r

51 GI 71 mars

7 h. m. '\ 21' 21 5'\ 5\11 h..'in. '* 6 7 7
7 h. SO!!?r, '~ •./i 1'~ 7 1;,8, e 8

47\ 7 h-m,
11 hm.
, 7. h soir,

1 -';. c'

Lundi a continué l'interrogatoire des lémoiu s.
M. Collier, secrélai re géaéïal des .Chcmins cie
fer fédéraux, a dit être au courant de taules
les trnctations qui précédèrent le renouvelle-
ment du contrat de location des kiosques des
gares en l'année 1(,)26.

En août 1926, la Direction générale' et Gui-
nand signèrent un projet de contrat, qui ne
liait cependant en rien la Direction générale
el n'excluait nullement la mise au concours
de l'affermage des kiosques. M. Niquille lui-
même, dès 1919, avait recommandé aux direc-
tions d'arrondissement de mettre au concours
le fermage des kiosques.

lVI. Cottier a déclaré qu'aucun fonctionnaire
ne peut être accusé de corruption.
, Le président a demandé au témoin s'il avait
un indice quelconque qui fît supposer que le
directeur Niquille eût tiré un avantage per-
sonnel de ses relations avec Guinand.

M. Cottier a répondu très catégoriquement :
- Non; M. Nìquillc était la conscience même.

M. Collier a ajouté que les Chemins de fer
fédéraux avaient, en 1926, -le' sentiment' que
Guinand était l'âme de l'entreprise' Zahn, que
c'était grâce à lui qu'elle s'était développée et
c'est pour celle raison qu'ils Lenaient à ce qu'il
restât dans l'affaire, car lui seul fournissait
une garantie de succès.

M. Collier a donné aussi lecture d'un procès-
verbal du conseil d'administration des Chemins
de fer fédéraux, où l'on déclare que Guinand
n'a pas usé de procédés incorrects pour obtenir
le renouvellement du bail en faveur de la
Librairie-Edition.

M. Camille Blanc, scieur à Serriètes, est venu
témoigner de sa 'propre initiative qu'il trouvait
honteuse la manière dont Guinand a été traité.
Ii dit que toutes les misères de Guinand vien-
nent de ~1'ne Droz, qui avait eu un temps
l'espoir de l'épouser après son divorce et qui
ful très déçue quand Guinand se, remaria en
novembre 1925.

M. Ernest Courvoisier, ancien chef de la
Sûreté à Neuchâtel, fut, pendant la guerre,
un des principaux agents de la Sûreté attachés
il l'état-major général de l'armée. En consé-
quence, si Guinand, comme le prétcnd la partie
civile, avait été mêlé à une affaire d'espion-
nage, lui, Courvoisicr, l'aurait certainement su.
Or, il n'en est rien.

M. Marc Alber, fabricant de boîtes de mon-
tres ù La Chaux-de-Fonds, a dit que Guinand
n'a jamais montré grand intérêt pour les pro-
blèmes politiques, mais qu'il fut toujours favo-
l'able aux mesures en faveur des humbles et
des chômeurs en particulier, Le' témoin Allier,
qui a fonctionné comme juré dans le procès
Pernod, ft Neuchâtel, a ajouté que Guinand était
un honnête homme malgré tout ce qui peut
lui être, reproché.

~1. Louis Bôle, ancien ranrrcnnt au Locle,
a gardé à Guinand toute son estime et son
amitié.
Il a été de nouveau question de sommes

remises à des personnes désignées par diffé-
rentes initiales et à un" grand ami »,

~fInc Droz savait que de l'argent devait être
remis à une personne, mais elle ne croit pas
que Guinand ait jamais remis cet argent.

Mme Droz, invitée à révéler le nom du « grand
ami », s'y est résolue après une longue hési-
tation et a dit que Guinand lui avait déclaré
qu'il s'agissait de M. Junnemaun, qui fut consul
de France il Berne, qui se serait enLremis pen-
dant la guerre en faveur de M. Zahn.

Les carnets de Guinand mentionnent 11n
payement de 3500 fr. pour empêcher la réduc-
tion du prix de venLe des journaux étrangers,
un payement de 4000 fr, ft un politicien de
Berne, un de 4000 fr. à Zurich, tous à la même
fin. Guinand a prétendu que Mmc Droz était
au courant.

On relève aussi dans les carnets lm paye-
nient de 15,000 marcs à un M. Hutmacher, à
Stuttgart, pour la concession allemande. Un
consul allemand aurait également émargé aux
fonds secreLs de Guinand. - - --
Il a été ensuite parlé de la maison Hachette,

dont les rapports avec: la Librairie-Edition
n'étaient pas des meilleurs en 1919, et les
années qui suivirent. Au cours d'une entrevue
à Bruxelles avec le représentant des Message-
ries Hachette, un accord intervint, mais une
commission de 20,000 fr. dut être payée à ce
représentant par Guinand. Mmc Droz l'ignorait.

Une autre somme de 10,000 fr. aurait été
versée pour renseignements sur le réseau des
chemins de fer rhétiques. Guinand aurait aussi
payé 1500 fr. à 1\'1. Kunz, directeur de la COIl1-

pagnie du Lœtschberg, qui Ïui remit une Ìeltre
d'introduction.

La 'famille de feu M. Robert Comtesse a
adressé au président de la Cour d'assises une
lettre protestant contre l'accusation de corrup-
tion portée contre le, défunt. ,
Gninaud a prétendu qu'il dépensa, pour les

kiosques du Tessin seulement, une quinzaine
de mille francs. Mmc Droz a dit que celle somme
fut déboursée pour une allglùentaUon, de la
concession. '

~.pne Droz a' répondu d'une façon générale
qu'elle n'avait jamais en connaissance que des
services spéciaùx dussent être -,rémunérés. D'nil-
leurs, dit-élie, il n'y avait aucune raison de
né p'à's' 'coil1plabÜiser 'to'utes' Ees sommes. ,-

"l , f"l", ....... ,.,.. ... ... ,,' --. _ • ~~

Le diH,:;nakHi' N,rde condamné
Le uibunal (i:..! 1re instance de Genève a rendu

hic r malin. lundi, 1I1l jugcmcn] co ucc rnnut le
pl Dcè'; en dif'Iruuu ì ion intel;lé par 'M. Charles
Barde, p résiden t de ln Cour de justice, qlli
avait été, en sa qualité de président de la
couuu ission de gestion de la Banque de
Genèv e, diffamé par M. Léon Nicole, réduc-
Leur en chef du Trouaii. M. Nicole a ôtô COI1-
d:1J1111é à GOOO f'r. de dommages-intérêts cl le
dispositif du jugement sera publié dans cinq
journaux suisses, au choix de M. Barde.

Kreuger en Halie
Le fameux Kreuger avait créé deux fabri-

ques en Italie et avait cherché à s'emparer
du contrôle SUI' l'industrie italienne des allu-
mettes. Comme, sur une de ces fabriques, il
y avait un passif de 50 millions, les créan-
ciers ont demandé la saisie des biens de la
maison Krcuger et Toll en Italie.

La somme est certainement la plus élevée
qui soit "enlie devant un tribunal de la pénin-
sule. L'affaire est rendue plus compliquée
encore par les revendications de la. Continental
Investment américaine.

•
FAITS DIVERS

ETRANCER
En Espagne

'une camionnctte tombe dans un préeìpìee
Un grave accident d'automobile s'est produit

il quelques kilomètres des Outes, près de La
Corogne (Galice). Dans un tournant, une
camionnette transportaut quinze jeunes gens
est tombée da;ls un précipice. Le chauffeur et
cieux des passagers ont été tués; cinq autres
personnes ont été grièvement blessées; les
autres ont été atteintes p1us légèrement.

Les incendies criminels en Allemagne
Un incendie s'est déclaré pendant la nuit

de dimanche à hier lundi, aux verreries de
Sindorf', près de Bergheim (Prusse rhénane).
Il y avait plusieurs foyers,' Des explosions se
sont produites. Il s'agit d'un incendie, criminel.
Un gardien de nuit a essuyé des coups de
feu. La fabrique proprement dite a pu être
préservée. Sept communistes ont été arrêtés
sous l'inculpation d'avoir mis le feu.

Dans la nuit du 4 au 5 mars, une basse-cour
appartenant il un pasteur a été incendiée par
des communistes. Quatre communistes ont été
conduits au juge informateur.

Des inconnus ont également mis le feu à
un château près de Bergheim. Un membre des
Casques d'acier a surpris les incendiaires,
mais ceux-ci ont tiré sur lui ct J'ont abattu.
Les malfaiteurs ont pu prendre la fuite.

Horr-ibles méfaits de bandits

Près de Botosani (Roumanie}, toute une
famille' de paysans a été victime de bandits
odieux. Ceux-ci s'emparèrent de deux enfants
et menacèrent les parents de les tuer s'ils
appelaient à l'aide. Comme les paysans ne' se
laissèrent pas intimider, les bandits tuèrent
les deux enfants, assommèrent le paysan
et la paysanne, puis la 'mère du 'fermier, qu'i,
paralysée, dut assister à cette scène d'horreur.

Unc minoterie incendiée
Hier lundi" un incendie s'est. déclaré dans

une minoterie de Loja (Espagne). Quatre per-
sonnes ont péri dans les flammes. Il y a
plusieurs blessés. Les dégâts sont évalués à
800,000 pesetas.

SUISSE
Une dìspai-itlou

On signale la disparition, depuis près de
trois semaines, à Brienz, de M. Fritz Jossi;
âgé de vingt-quatre ans, voyageur de COl11-
merce. Voyageant pour une maison de com-
merce, ,Jossi fnt aperçu pour, la dernière fois
il 'Berne. Depuis, on ne possède plus aucune
trace de lui.

Les recherches entreprises jusqu'ici pour le
retrouver sont demeurées vaines.

Une rixe mortelle
Hier lundi, il Thoune, au cours d'une rixe

qui a mis aux prises deux hommes, l'un d'eux
a été atteint à la tempe. Il s'est écroulé pour
ne plus se relever.

,Tué par une automobile
Dimanche soir, sur la roule cantonale de'

Granges-Marnand, un agriculteur, M. Alexandre
Liaudet, âgé de 75 ans, a été tamponné et tué
par une automobile. '

'Les mauvaises cnmpagnles
A Lausanne, un Friboutgeois, après avoir

parcouru les cafés, en joyeuse' compagnie, se
réveilla le lendemain' matirr dans sa chambre
'd'hôtel 'avec un 'mal de tête"'pronon'cé et trois
cents francs de moins dans son portefeuille. La
somme lui avait été dérobée au cours de ses
pérégrinations.

•
'ACR.CUL TURE-'La fièvre aphteuse

'D'après une communication de la direction
de police de Bâle-Campagne, la fièvre aphteuse
li été constatée dans trois étables' voisines:
l'une de' l'a titre, à Allschwyl. Le bétail des
trois étables a été abattu. Les bêtes en ques-
'Iiòn étaient abreuvées 'dans la ntême fontaine: c

;Les' procha iri es' foires au bétail il Bâle-Cam->
J.nigrte :öÎ1Ì .:,étê 'interdites.

Athènes, 7 mars.
(H uoas.) - La situation créée depuis hier

matin lundi, sc dévclope maintenant vers le
I établissement de la légalité, d'autant plus'
que M. Tsa ldur is lui-même a accepté la solu-
tion préconisée par M. Zalmis, président de
la République, qui consistait à former un
cnhinet mixte composé de civils et de mili-
taires. Le cabinet a été constitué hier soir,
lundi : Président du Conseil et ministre de la
guere, le général Othoneos : Intérieur, géné-
ral Tsimichalis; communications, le général
Manettas : finances, M. Mandjavinos; direc-
teur général de la comptabilité de l'Etat,
M, Mandjavincs ; marine, capitaine Demes-
tihas : instruction publique, M. Alexandre
Mazarak is ; Direction des chemins de fer,
M. Coronis; justice, M. Petimezas.

Les membres militaires du cabinet ont prêté
serment hier soir, lundi. Les membres civils
prêteront serment aujourd'hui. L'état de siège
et la censure de la presse el des télégrammes
ont été levés, Le ,général Othoneos a confirmé
qu'il restera au pOli voir juqu'à la convocation
de la Chambre. Il remettra alors ses pouvoirs
au parti qui aura obtenu la majorité. Selon
le résultat définitif des élections, les partis
de l'opposition ont obtenu 135 sièges et les
partis gouvernementaux 111.

Le délégué du Japon
à. la conférence de désarmement

La, Haye, 7 mar.ç.
(Havas.) - M. Matsuoka est arrivé à La

Haye. Il a déclaré que le but de son séjour
en Hollande est de convaincre le gouverne-
ment et la nation hollandaise des intentions
pacifiques du Japon et qu'il ne s'agissait pas
de la conclusion d'un pacte de non-agression
sous une forme quelconque.

Les banques américaines
Wasllington, 7 mars.

(Haoas.) - Les rapports publiés par les
diverses banques attachées au bureau de « Ré-
serve fédérale » indiquent que, au cours de
la semaine dernière, les clients de 450 banques
de ce genre out retiré des dépôts d'une valeur
de 962 millions de dollars; 444 millions de
dollars ont été rctirés à New-York et 123 mil-
lions à Chicago.

New-York, 7 mnrs.
(Huoas.) - 1\1. Lehmann, gouverneur de

l'ELaL de New-York, a prolongé, jusqu'à ven-
dredi, la durée du moratoire dans l'Etat de
New-York.

Le dollar perd son crédit
Buenos-Ayres, 7 mars.

(Hmras.} - La commission de contrôle des,
changes a abandonné le dollar comme hase
de cotation du pesos et ra remplacé par le
franc.

San-Salvador garde son or
Sun-Salvador, 7·mars.

(Haoas.) - Le gouvernement de San-Salvador
a iuterdit l'exportation des monnaies d'or.

Paraguay et Bolivie
Assomption, 7 mars.

(Ihwas.) - La Chambre du Paraguay :1

autorisé le gouvernement à déclarer la guerre
il la Bolivie quand il le jugera nécessaire. (Le
Sénat du Paraguay avait pris la même déci-
sion vendredi dernier.)

Nouvelles affirmations
de l' « Echo de Paris »

Paris, Î Illars.
L'Echo de Paris se dit en mesure' d'annoncer

de la façon la plus affirmative. qu'une usine
installée à Sofia, au début de l'année dernière,
par la maison italienne de construcuons aéro-
nautiques Caproni, fabrique "des avions -de
guerre pour le compte du gouvernement bul-
gare produisant de 45 à 50 appareils par
semaine. Celte usine a dû livrer en un an une
centaine d'avions de deux types différents :
cles avions d'entraînement Capronì C. A.
100 équipés pour servir, en cas' d'hostilités,
Ù la reconnaissance et au bombardement de
jour ct des avions de bombardement truno-
téurs C. A. 101. L'Echo de Paris njoule, d'au-
tre part, que, le 20 janvier, c'est-à-dire à la
dernière livraison de ce lot de quarante-huit
appareils, divulguée, il y a une semaine,
l'Italie 'il expédié une escadrille complète de
bombardement C. A. 101 (12 avions). Ainsi
en moins dé soixante jours, du 25 novembre
1932 au 20 janvier 1933, l'Italie a livré
soixante avions de guerre à la Hongrie.
C'étaient des 'avions, de guerre trimoteurs
Caproni d'une grande puissance qui, comme
leurs prédécesseurs, apportaient leurs charges
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D· ..sermere
La situation en Grèce

heure
M. Vorochilof et l'armée des SOVlietli

Moscou, 7 man.
Tous les journaux publient le texte dl! dis-

CO\1rs prononcé par M. Vorochilof ft l'occasion
de l'anniversaire de la création de l'armée
rouge. Le commissaire du peuple à la guerre
el à la marine, signalant les progrès réalisés
clans l'organisation de la défense des frontièn~s'
occidentales et orientales de l'Union soviétique,
a déclaré que des séries de fortifications lé-
gl'l'es en ligne brisée ont été construites sur le
modèle français. En ce qui concerne l'arme-
ment, tous les types de mitrailleuses en lisage
dans l'armée rouge sont de construction' sovié-
tique. De grads changements se sont produits
dans l'origine sociale des troupes., En 1\)21,
le pourcentage des paysans était de 71, celui
des ouvriers de 18 seulement. La proportion des :
ouvriers est montée à 43, %, .celle des paysans
n'est plus que de 47 %, ce qui confirme, tille
fois de plus, que les dirigeants ont une .plus
grande cônf'iance dans l'attitude des ouvriers
que dans celle des paysans vis-il-vis du régime.
D'autre part, le nombre des membres du 'parli
communiste ti. fortément augmenté. 'En 1921,
ils ne formaient que 7 % du total. En 193;~,
lÌarmée rouge compte 35 % de communistes
et 24 % de membres des jeunesses commu-
nistos. « Noire armée est -donc une véritable

. armée bolchéviste >, a constaté M. Vorochilof.
Au surplus, elle constitue 110n seulement une
érole technique, mais aussi une école politi-
que, et un grand nombre de recrues sans parti
ft l'arrivée sous les drapeaux, deviennent corn-
munistes pendant leur temps de service. En
passant, M. Vorochilof 'n'a pas manqué de
décrocher quelques traits à Trotzky et a a î-
Iìrmé que l'ancien commissaire du peuple :\
la guerre a été forcé de' résigner ses fonctions
parce que le comité central l'a jugé non seu-
lcment contre-révolutionnaire, mais encore in-
capable comme chef de l'armée rouge. M. Vo-
rochilof a enfin déclaré que la réorganisation
de la flotte s'impose dans un avenir prochain.

Le général Nobile gravement malade
Moscou, 7 mars.

Le général Nobile, qui a conduit l cxpédi-
tian malheureuse du dirigeable ltalia vers le
pôle nord, est gravement malade à l'hôpital
de Moscou. Il a subi l'opération de l'appen-
dicite. '

Les souverains danois
Paris, 7 mars,

Rcgugnant Copenhague, le roi et la rei ne
du Danemark qui ont quitté Cannes hier
matin, lundi, sont arrivés hier soir, il 22 h. 50,
fi Paris. Après avoir passé la nuit à Paris, ils
sont repartis ce matin, à 8 heures, pour Dun-
karque, où ils prendront passage à bord du
courrier régulier.

. Dans le ministère espagnol
Madrid, 7 mars.

(Haoas.) - Le ministre de l'Intérieur aurait
donné sa démission, qui n'a pas été acceptée.

•
SUISSE-L'élection communale zuricoise

Zurich, 7 mars.
Le parti radical de la ville de Zurich a décidé

à la quasi unanimité d'abandonner aux chrè-
tiens-sociaux le siège devenu vacant à la muni-
cipalité, par suite du décès de M. Ribi, el
d'appuyer la candidature de M. Buomberger,

•
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FRIBOURG
Les conférences de carême

à Saint-Nicolas
L'Extrême-Onction

Le H. Père Tonneau, professeur à l'Unlver-
sill', qui a ouvert, dimanche soir, la sér ie de
nos conférences de carême, avait à parler de
l'Extrême-Onctìon. Son exposé a été des plus
remarquable". Il avait divise' son discours en
deux parties : la première visait à démontrer
que l'Extrême-Onction, comme tout sacrement,
.a dû être instituée par Notre-Seigneur Jésus-
ChI ist; la seconde, exposait la grâce produite
par cc sacrement.

La question de l'institution, par le Christ
même, du sacrement de l'Exil ême-Onction,
a-l-il dit, ne peut être pleinement résolue que
par 'la' tradition. C'est dans celte tradition non
écrite que l'Eglise puise sa certitude, quand
tout témoignage de J'Ecriture fait défaut. Si
l'on -tente néanmoins une démonstration histo-
rique, il faudra bien se contenter du gè'nre de
démonstration par indices concordants, qui
appartìent à J'histoire et ne pas exiger une
rigueur d'argumentation qui n'est possible
qu'aux sciences abstraites.

Le jexte de J'épître de saint Jacques (cha-
pitre· N, versets 14 et 15) est le seul témoi-
gnage clair, dans le Nouveau Testament, relatif
à ce sacrement. Il fut torturé de toutes façons.
Ceci du moins ne peut être contesté qu'Ji
implique, autour de l'an 60, J'existence
d'un I ile religieux en tout semblable à noire
actuel sacrement des malades. Il ne s'agit point
d'un rite juif, ni d'un remède quelconque,
mais d'un rite chrétien, visant au soulagement
sph ituel et corporel du malade. Luther disait :
• Cette épître serait-elle d'un apôtre, je dirais :
Il n'est pas permis à un apôtre d'instituer un
sacrement de sa propre autorité. » Et nous le
croyons aussi. Mais quelle apparence qu'un
apôtre tentât de violer l'œuvre du Christ en y
introduisant un élément nouveau et étranger?
L'eût-il osé, est-Il concevable que le peuple
chrétien, parmi lequel i! y avait encore de
nombreux témoins oculaires du Christ, eût
toléré celte déformation téméraire? Il est plus
raisonnable de penser que le rite décrit par
saint Jacques n'a pas été institué par lui,
mais recommandé par lui, qu'il était déjà en
lisage et que cet usage remonte à son insti-
turion par le Chrlst, Au reste, il n'est pas
impossible de "remonter au Christ lui-même,
qui ,I en quelque sorte formé ses apôtres à
l'administration de rites sacramentaires avant
même J'inslitulion effective de ces sacrements.
Ainsi, Ils baptisaient, avec l'assentiment du
Christ avant que le baptême chrétien existât ;
ainsi saint Marc (VI, 13) nous montre les
apôtl es oignant d'huile des malades, en un rite
d'inspil'atjoll -religieuse et non pas médicale.
Quoi dci· (tIÎis vraisemblable '"qtle 'oét-l"pelf'iér"'"
que le,!AQJ1rist il alllsi voulu préluder à l'insti-
tution qll sacrement d'Exllême-OncUon? Si
les te "',f-es sacrés ne nous racontent point
J'lllstltution même, ils nous l'annoncent du
moins, ei, plus tard, nous montrent le sacre-
ment en exelcice. En déduire l'mstltution par
le Chris( paraît, du simple point de vue histo"
nque, c",igé, pour relier ces deux termes.

Instituée par le ChrIst, l'Exlrême-Onclion
doit prQilUire une ceri aine grâce

D'ab('lrd, elle remet les péchés Il'gers qui
peuvent encore ternir bl conscience du malade,
les pécHés graves devant être remis par un
autre sa:cremenL Ensuite, elle implore de Dieu
la guéri~()J1 du malade, car elle est institllée
pour guérir, et les cas de guérisons ohlenus
par J'Exlr('me-Onction ne sont pas du tout
inouïs. S'lls sont rares, ne faut-il pas en cher-
cher la cali se dans le défaut de foi et dans
l'ignorance religieuse quant au but de ce
sacrement? Ne demandant pas à Dieu la gué-
rison, on ne peut se plaindre de ne pas l'obte-
nir. A tout le moins, l'Extrême-Onction apport~
au malade, cl même à ceux qui l'entourent,
la paix de l'âme et la sérénité. Le malade v
reçoit un rèconfort spirituel qui lui adoudt
l'horreur de la mort ~t qui apaise même ses
souffrances corporelles. Tl importe donc, pour
le bien des malades qui nous sont chers, de
ne pas. retarder jLisqu'au dernier moment ce

1 l)l"l, ~ ~.;, t
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Le (eu à bOFd
pal' Paul Samy

Dans la - }JeLitt.' maison où sa ~emme était
morte presque seule, car la cousipe. qyi y habl'
tait J'avait préc{>dé(', Esnault ne trouva pllls
que sa fillelte dont prenait soin la ?vieillt' noul-
rlce à laquulle il la cO)1fia en lui laissant 1<'5
quelques ressources dont il disposait encore.

L'enfant avait reconnu son père qui dut s'aro
racher au~ c'jlresses de la fillette pour que ne
l'abandonnât point un courage dont i! avait
plus que jamais besoin, son corps d'armée étant
aux prises avec l'ennemi d'ans le secteur de
Laon. ,.

Plusieurs mois

soulagement el ce réconfort. de l'ûme el Liu
corps.

La conférence du H. ,Père Tonneau, en une
langue aisée, har monieuse, a été fort goûtée
du nomhreux auditoire. On a beaucoup remar-
qué la facilité avec laquelle il se mouvait dans
les questions d exégèse el on a été touché par
le Ion pel sua sìf a vec lequel il a exhorté
J'auditoire à laire profiter les malades des
grâces que procure la réception du sacrement
d'Extl ême-Onction.

Etudian1:;!iiI suisses

L'Association cantonale des Etudiants suisses
a lenu dimanche une séance fructueuse sous
l'habile direction de son président, M. HI'J1l-
DUCIy, étudiant en droit. Après avoir salué
les nombreux étudiants de nos différentes
sections et du, Séminah e diocésain ainsi que
les membres honoraires qui honoraient la
réunion de leur présence, M. Ducry, dans un
court et substantiel rapport, a retracé l'acti-
vité de l'Association que des difficultés sont
venues ralentir. Il a rappelé le souvenir des
membres défunts el l'assemblée s'est levée
pour réciter un Pater ct un Aue pour le repos
de leurs âmes.

Le président a ensuite parlé des travaux de
concours que l'Association provoque chaque
année parmi ses membres. Des prix variant
de dix francs ù ti ente francs ont été alloués
aux travaux de MM. Beaud, Verdon, Joseph
Bult Y et Marrny, qui, tous, faisaient PaI lie
l'année dernière de la Nu itho III a. Après le
rapport du secrétaire-caissier sur l'état réjouis-
sant des finances de l'Association, l'assemblée
a voté des subsides à la revue mensuelle de
la Société des étudi~nts suisses Mcniat-Roscn,
à J'œuvre de Pax UO[flWl(1, ainsi qu'à la Société
des Amis de l'Université (Hochschulverein l.
Elle a également alloué un subside de dix
francs aux étudiants universitaires qui partici-
peront à la ret raite fermée qui leur sera
prêchée à Montbarry, au mois d'avril prochain.

Vint ensuite l'élection du comité. M. Paul
Torche, étudiant en droit, membre de la
Soriuia, fui acclamé président. Les autres
membres du comité sont M. l'abbé Cantin;
M. Delabays, président de la Nuithonia, ct
M. Aebischer, président de la Zœhrinqia.

Le nouveau pl ésidcnt donna alors la parole
à M. l'abbé DI Savoy qui, pendant une l{eure,
tint sous le charme .. de sa parole claire ct
convaincue son nombreux auditoire. Le sav mt
sociologue a parlé de la corporation el du
régime corporal if.

Dans une prernièi e partie, nourrie d'idées ct
de doctrine, il a exposé les principes el le
but de la COIporation ou de I'organisation pro-
fessionnelle, l'opposant à l'école libérale et au
I égime marxiste qui mènent le monde à sa
perle. Ce ful ulle magnifique lecon de SOCIO-

,p,sie chrélipl1lH', corroborée par renseignement
officiel de t'Eglisp, tel qu'i! esl splendidement
exposi' dans l'encyctiqu(' Quadragesimo Alllla.

DClllS une secolldc partie, M. l'abbé Savov
a fait l'hisloirc du mouvemenl corporatif eil
Suisse el de SOli d{'veloppelllelll n;jouiss:lnt
dans la SllIsse romande; bien qu'il n'en "oit
qu'à ses dl;huls, Il s'affirme cOlllme une force
il résistible, COlllme le I égime du travail dans
un avenir pr~chain.

EnfJll, le confél encier a déCI il Ics insUluti,ms
d(· ce légime corporalif, en monirani le mé-
canisme à la lois simple et souple, desslIl,ltlt
sa physionomie sadaIe ct mêmc sa flgute
politique.

Des applaudissemenls chaleureux ont salué
la conclusion de M. Savoy jnvilant les t"Iudianls
à collaborer à celle grande œuvre qui peut,
si, on le Vl'ut bien, apporler dans le monde
du Iravai! el la société économique, la plus
salutaire des réfofllH's.

Cette remarquable causerie a été suivie
d'une intéressatlte discussion, au COllIs de
laquelle le dislingué conférencier a répondu à
de nombreuses questions et éclairé de ses
lumineux enseignements certains points de
doctrine Oll cerlains faits controversés.

Ce fut un spectacle réconfortant de voir nos
étudiants prendre un si vif intérêt à ces
questions sociales et économiques qui sont au
premier plan de l'actualité.

nault, remarqué pomo sa belle coitduite, avait
èté fa,it sous-lieutenant, puis lieutenant, et cette
fonclion m;uvelle le rappr9~hant de son ch~t,
M: Rondelet, pr~mu commandant, avait resserré
davantage les liens de camaradcrie qui unis-
saient déjà les deux hOlUmes.

Une blessure as~e2; grave reçue par Esnault
et qui néce'ssita ~l'évacuation <le ce d,ernier sur
un hôpital de l'arrière, les sépara pend'ant long-, .
temps. r •

Dès qu'il fut rétabli, Il voulut, avant de
rejoindre son régiment qui s'était rabattu sur
le front d'Amiens menacé, revoir' son enfant.

MaIS déjà, en prévision d'une 'avance de l'en-
nemi, les villages avaient été évacués et, des
trois cents habitants qui composaient la cam-
lUune de Framillers, il, ne restait plus que le
maire et quelques vieux paysans qui s'entêtaient
à ne point abandonner leur sol, comme si leur
présence devait garantir du moins leurs pauvres
demeures à'une lotale destruction.

Esnault n'y trouva donc plus dans sa ferme
close l'a vieille Rosalie Marmier et sa fillette,

• réfugiées, sans doule, Lui apprit le maire, plus
en arrière, dans le village de Morlancourt, où
s'étaienl retirés quelques-uns de ses administrés.
Il assura au lieutenant que l'enf'Unt et sa

gardienne se portaient bien la dernière fois, Il
y avait un mois, qu'i! les avait vueS.

EsnauIt dut se conlenler de cette assurance,
,n'ayant pas le temps de se rendre à Morlan-
court.

Il avait laissé à Hosalie 1\larmil'r de quoi
vivre duranl une quinzaine de mois, C(' qui lui
p'lraissaif su('fj~un'( ;Yt/u;'ta't,tendre la fin de lia.
pCI'rei' qlli,','dunmt, ~~k~ df;:p~is un an, ne pou-
vait se prolonger bien longtemps, étant donnée!!
les pertes énorme~ subies par l~s belHgérants.
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Cafsse Ilaift"ciscil de Tr<'Y'HUIX

On nous écri! :
Les membres de la caisse de crédit mutuel

de Treyvaux se sont réunis, au nombre de 1:\9,
dimanche, 5 mar S, en assemblée plénière,
af'in de pl endre connaissance des I apports des
comités de la société et de procéder aux nonu-
nations statutaires. Les comptes I endus des
deux présidents du conseil de direction et de
surveillance, uinsi que le rappoi t du caissier,
ont révélé la mur che excellente de la société,
au cours de l'exercice écoulé. Le dixième
exercice accuse un bénéfice de 2000 fr. En
1931, il avait élé de 3000. La diminution
provient spécialement du tail que les oblign-
tions à long terme portaient eucore intérêt
à un taux élevé. , -

Le nombre des sociétaires est actuì ..llernent
de,116. Le roulement 'annuel est de 1 milliou
el demi. Les dépôts, qui sont en uugmentution
de 3500 fr sur l'exercice précédent, s'éleveur
à ï92,OOO fr. Le total des ,prêts se monte à
638,000 fr, dont 514,000 fr. gurnntts par
hypothèques el environ 123,000 fr. garantis
par cautionnement ou -nantissement de titres.
'Le total des prêts ,-p'il,uveaux - est de -72,000
francs. Les compt~ ;'-cOllrants ont eu un
roulement de 183,000 fr ,Le bilan accuse une
augmentai IOn de 400() f'r. sur l'année dernière.

L'assemblée a procédé à la nomination de
ses organes adrninisn atif's. Le conseil de dh ec-
tion, présidé par M. Fabien Yerly, comprend
encore deux membres M 1\1 Maxime Papaux
ct François Pei: y. Le conseil de SUIvcillance
se compose, comme par le passé, de trois
membres : l\I~1. Joseph Ouarìenoud, président,
LOUIS Yerly cl Jean Quai tcnoud. M. Joseph
Dévuud continue Ù assumer les fonctions de
secrétu ire. Quant li l\Ì Joseph Guillet, il accepta
avec le même zèle que par le passé les imper-
tan les et délicates fonctions de caissier.

Tous ont reçu les félicitations de l'assemblée
el ont été réélus à une ma jorité imposante.

Une part des bénéfices sera altribuée à des
œuvres sociales de la pal oisse, notamment les
soupes scolaires et la Conférence de Saint-
Vincent-de-Paul.

Après avoir donné connaissance à l'assem-
blée d'une nouvelle baisse des taux débiteurs,
le président a donné la parole il M. le curé
Seydoux, qui se fit J'écho des sages conseils
que Mgr l'évêque vient de donner dans sa
Lettre de carême. Il invita chacun à l'économie,
condition de hien-être et de sécurité. Il montra
que les principes moraux régissent l'économie
matérielle el termina par un vibrant appel à
la vie simple et sobre.

L'assemblée sc termina au milieu du clique-
tis argentm el agI éable des pièces de 5 Irancs,
représentant l'intérêt des parts d'affuirc, que
chacun a reçu avec un plaisir manifeste.

Le Celi dans IIne locomotrice
Samedi mulin, de bonne hellte, à Anel, au

moment du départ du ti ain pour Morat el
FfjlJourg,lun inéendie li éclaté dans la cahine
du conducteur, à la suite d'une avarie du
moteur, qui a provoqué Ull cOllll-drcuit. Les
dégâts sont assez importanis. L'arrivée des
marchandes de légumes du Vuilly à Fribourg
a {>lé de ce fait relardée.

La lllachll1l' elldomll1agèe Iait partie du
matériel roul,lIll en service depUIS de Ilom-
hreusl's alllll'I'S el IjlH' la llirecllOn de la
COJllpagnlC s' l'fiO! ce dc renou veler.

POlir la
béatiCication de Margllerite Ba ys

Souscription !luvel'tc à la Libl'aÏl-ie eatholitlUl'
Anonyme, de Villaraboud, 4 fr. Anonyl1le,

2 fr. Anonyme, 2 fr. Anonyme, de COI'serey,
5 fr. Anonyme, de Fribourg, 1 fr. Anonyme,
de Marly, 2 fr. Anonyme, 5 h. Anonyme, 2 fr.
Anonyme, 1 fr. C. R, F., 3 fr. Anonyme, 1 ir.
B. C. S., 2 fr. Anonyme, de Cousset, 5 fr.
Anonyme, de Fiaugèl es, 5 fI'. Anonyme, 2 fr.
E. D., 10 fr. M. B., Prarolllan, 2 fr. Anonyme,
5 fI'. Anonyme, 1 fr. Allonyme, 2 fr. Auonynw,
de Bussy. 6 fr. Anonyme, de Montfaucon, lO tr.
~~lc Pasquier, Genève, 20 fr. i\l'nc Yerly,
HueYles-Treyfay('s, 5 Ir. Anonynw, de Sainl-
Aubm, 5 fr. Anonyme, Enney, 3 fr. M. Aimè
Equey, Bossonnens, 5 fI'. Anonyme, de Sédeillps,
lO fI'. C. G., 3 fr. L. P., 2 fr. An<,myme, dl'

Son devoir le rappelait à son régiment et Il
se hâta de lè'\ ..ejoìnd~è, heureux d'y retTottver'
le C\>II?-mandant \ ~àÎldél:~t ~qp~ eut lee plaisir de
remettre à son lieuleÎfant l'a croix de guerre
bien méritée par son courage, son dévouement
et sa blessure, dont Esnault ne gardait d'autre

,trace qu'un,\: ~stafiJ\tde W,u ,front.l
Cependant, durant çetle longue lulle, les

" -.' d' ~, d' l . trégiments et les cotps arm",e se ep açaICn
le long de l'ltl1mt'IlSe élendue du fronl, selon
les besoins de la défense ou les nécessités
d'offensives qui, de partielles, devaient, de 1917
à 1918, s'étendre pour aboutir au grand assaut
'final que couronnèrent l'armistice et la victoire
définitive.

Mais que de ruines laissaient ces quatre
années de guerre!

En se retirant, l'ennemi, qui, dans son avance
dans tous les départements du Nord, y aVait
déjà semé la destruction, continua son œuvre
à mesure que les offensives françaises l'obli-
geaient à reculer.

Sur la .longue ligne d'Amiens à Saint-Quen-
tin, tout fut anéanti, les maisons et les arbres,
par la hache et par le feu.

Pas un de ces nombreux villages qui s'écIw-
lonnaient de l'ouest à l'est d'Amiens ne fut
épargné et, parmi eux, Villers, Bertrangles,
Bonnat, Framillers, Gratien, Morlancourt, là
où précisément la gardienne de Marthe Esnault
avait cherché un refuge.

Le feu y avait tout détruit. Et, quand leurs
anciens habitanls y ..eyinrent après la sanglante

" tôurmente, c'est 'à peine s'ils purent reconn~ìl~e ft
.,;' ~ Io<;J. ~ j 1. i,f ;< é ~ t., ~~ ""

les 'lieux où l ils av~jël)l "si'" longtemps vécu· et
,doni (}('s mu/rs, panlebnts ct calcinés, mar-
quaient seuls la \rac("

Corser ey, 5 Il .. \nonyllle, 2 II Auouy IIIl', dc'
Glettercns, 2 fi Anonyruu.Ji Il Anonymc. f; II.
Anonyme, d'Avry-sur-Mntrun, 1 fr. Anonyme,
ii fr. Anonyme, d'Or souucns, 20 fr. C. et P.,
Praroruan, 5 fr. Anonynw, de Villaruboud, 3 fi.
M. Bossy, Broc, 10 fr. J. Bal bey, inspecteur
scolaire, Vuadens, 20 fr. E J., Vevey, 2 fr.
Anonymo, de Fiaugèrcs, 1 fr.

Cercle d!étlldes soclnles Ilillveridtaire
Le Cel cie d'éludes SOCI.t!('S umversita ìre

ticndi a sa dernière séance uvant les vucanc ,'S

de Pâques, deruain IllC'ICIcdi, 8 m:11s, a
8 h. y" du soir, il l'hôlel des COIpot al ions

La conférence sera fuite par 1\1 l'abili' DI A.
Sauvoy, sui le sujet si actuel : Etat corporati]
cl Ordre sociul cor porati]

Tous ceux qui s'intéressent '.lUX graves pro-
blèmes qui se posen t nctuclkuncnt au point
de vue politique, social el économique soni
cordialement invités il assister Ù celle réuuion

.Tenues geus de Snin'-Nicolalil
On nous prie de rappeler la conf'érencs que

fera ce soir mal dl, à 8 h Y4, il la Grcnel te.
i\j. l'abbé Mermet, sous les 'auspices de
11'Associalion des jeunes gens de Suint-Nicolas '

Démoustration d(' eutsaon ail gaz
On nous prie d'Insérer :
Les ménagères I riboui geoises auront l'occa-

sion d'assister, aujourd'hui mardi et demain
mercredi, à des démonstralions de cuisson HU

gaz Un chef cuisinier-pàj issier, délégué pal la
I épu téc fabrique de f'ou: neaux il gaz Soleure,
démontrera avec. quelles facilités peuvent ['Il p
falls les meilleur s grillades, gratins, pâtisserie,
etc., l'I cela toul en utilisant le 1ll1ll1ll1l11ll de
gaz

Ces conférences auront lieu dans la salle
du Cuf'é des Grand'pluces. Les explications
seron! données tantôt en fI .lIIÇ"aIS, tantôt en
allemand. Une dégustation des mels pl épat és
SUIVIa chaque conférence.

'l'oules les ménagères sont invitées à assis-
ter nomln euses à ces démonstrations-dégusta-
tions. (Voir aux Annonces)

Eglise de Saint-Pierre
Ce soir mardi, à 8 h. J.'4, sermon de carênu-

el bénédiction du Saint Sacrement...
M,arché de Fl'ibourg

PI ix du marché de samedi, 4 mars
Œufs, 1 l'l'. 20-1 fr. 30 la douzaine. Pom-

mes de terre, les 5 litres, 50-60 C. Choux, la
pièce, 10-60 C. Choux-fleurs, la pièce, 70 (".-
1 f'r. :lO. Carolles, la portion, 20 C. Poireau,
la hot te, 20-25 C. Epinards, la pori ion, 20-
25 C. Oignons, le paquet, 20-30 C. Haves, le
paquet, 20 C. Salsifis (scorsonères}, la botte,
60 C. Choucroule, l'assiette, 20-30 C. Carottes
rouges, l'a!îsiette, 20 C. Bulabaga, la pièce,
10-20 C. Choux de 'Bnìxelles, les 2 litres, 80 C.
Clesson, J',lssielle, 20 c Doucette, l'assiellt',
20 C. POIIII\1('S, ks f> 1111'('8, 70 c.-1 fI'. 30.
Poires (diverses SOI les) , les 5 lilres, 90 C.-
1 fr. 20. Cllrons, la piè("p, 1() c. Orangcs, la
pièce, 10-20 C. 1\1andarines, la pièce, lO C.
NOIX, le lil("(" 30 C. Clülaignes, le kilo, (-j0-
90 c Beune de cuisllle, le demi-kilo, 2 fr 20.
Beurre de tablt', le demI-kilo, 2 fI' 40 FI ()-
mage d'Emm, le demi-kilo, 1 fi. :J5-1 fr. 40.
Gruyère, le demi-kilo, 1 fr.' 25-1 fr. 40. Fro-
mage maigle, le demi-kilo, 5()-60 C. Vi,l!1de de
hœuf, le denll-kilo, 80 (".·1 fr. 40. POl c frais,
le demi-l,do, 1 fI'. 4()-1 fI. 70. Porc fumé, le
demi-kilo, 1 fI' 80-2 fI. Lu d, It' dP1ll1 kil·),
1 fr -1 fr. 80. Veau, le deHli-kilo, 80 c -1 fI'. 80.
Mouton, le demi-kilo, 1 fI'. 30-1 fI'. 70. Poulet,
la pièce, 2 fr. 50-6 Ir. Lapin, la pièce, 3 Ir. 50-
7 fr. CabrI, le demi-kilo, 1 fI'. 50.

•
Oalendrier

Me/crcdi 8 mors
QUATRE-TEMPS

Saint JEAN DE DIEU, confesseur

Samt Jean de Dieu, Of igillaire de Portugal,
se dévoua spécialement aux malades et fonda,
pour ll's asslsler, un ordl e spécial, connu SOllS
1<, 110m de Fières de Sall1t-Jean de Dieu.
(r 1550)

Dès qu'il fut démobilisé, Edouard Esnault,
s'arrachant à l'hospitalité que son ami, le
cdl11mandant RondeleI, l('ntré à Paris dans son
élude de la rue de Trévise, lui avait offerte,
cQ.urlll vel s la région ou il espérait retrouver
~on enfant et sa gardienne: '
I iCe fut vainement qU'li parcourut les vi\la-
ge$ indemnes de l'arrière du front, là où il
pensait que Rosalie Marmier, fuyant l'invasion,
aVait pu se retirer.
,Quelques habitants de Morlancourt et de
Framillers, retrouvés çà et là, n'en avaient
pas souvenance.

Tant de mères avec leurs petits s'étaient
enfuies devant les obus qui écrasaient leurs
demeures, allant devant elles aussi loin qu'elles
pou vaienl, dans la terreur des incendIes qUI
ill'uminaient les nuits et s!'mblaient les pour-
suivre dans l'affolement de leur fuite I

Désespéré, Edouard Esnault, après deux longs
mois de vaines recherches, renonça à pour-
suivre une enquête à laquelle il manquait un
fil conducteur .

Un moment, i! pensa que Rosalie Marmier,
s3,chant la guerre terminée, n'ayant plus de
sujet de crainte, s'inqUiéterait de savoir ce
que lui-même était devenu et viendrait s'en
informer à Amieqs, ii. l'anciep domicile
d'Esnault.

Mais, là non plus, o~ ne savait rien de 1:1
femme et de l'enfan1.

Le hasard seul pouvait les faire retrouver.
MaiS ce hasard, après plusieurs mois, ne fut

• pas davantage favorable 'à l'espoir du malheu-
• :\J.,~j,{.!.,'I:{f~r 'If t ~ ~ I -rreux père. .~jJ \ .. '.1,' r"~'" \:Ii 1. "

Et il en vipt à conclme que, surprises par
des éclats d'obus qui lombaienl sur les villages,

COUrt'I'('nce dc !tI. l'nbhé lUCl'lUct
On nous écrit .
Billie a eu, dimanche SOli, le p la isu d'en-

tcndr c une conférence de M. I'ahhé Mermet. Ce
Iut devant une salle camille el utlcnuve que
I'orutcu: P,II la, pendant plus de deux heures,
de )',111 du SOUlcier El ti le l'II avec beaucoup
d'euh-ain Pl de lu lcnt , dl'fIllISS,Il1I, expliquant
cl soul ignunt sa C.1USCI le d'exemples nom-
breux el f'rnppants.

Ma is ce Iut non mours inléressanl d'cnlen-
dl e M. Mel md P,1l LI de ses opérutions à
distance, se sel va nt ,1101 s d'un plan exact des
lieux où il doit travailler, el de 1\lpplicatlOll
du pendule dans la n'cherche des maladies
et de le III s I l'mèdes. Des expér icuces con-
cluantes indiquent que telles maladies pIOVO-
quent telles oscillai IOns bien déterminées qUI
permettent de les désigner sans s'y tromper.

Le pendille deviendrait 'ainsi entre les mains
des médecins un instrument de diagnost!c
pl écis el pl écieux, surtout pour ceux qUI ne
peuvent P,IS cxp liqu -r lem mal. Sans doute,
Il y a encore beaucoup d'inconnu et de
mystère dans ces f;{iIS; cependant ils existent,
La science qui peut les contrôler arrrvera sans
doute Ù les exp liqur-r

Le sucees de (l'llr conference f'ut , comme
on le pense, Il ès Vif el le conféi cncier que
M. Hichoz, révérend CUlé, avait introduit, fut
très applaudi.

Les examens luédlcRIIX

et I)hal'maceutic}ues
Le Cnnsell f édl'ral a compléié les commis-

sions des ('X .unens de m édeciue pour le reste
de la période udrninistrntive expirant le
30 JIIIIl 1H33

POlir le sieg.' dt' Fi ihou: g, a été nommé
mcmln e de la counmssion des examens de
sciences naturelles pour les médecins, les den-
lisles el les vètérinaircs el membre de la
comnussion des exa mens de sciences nalu-
relies pour les pharmaciens . 1\1. le D'Erich
Schmid, professeur 01 diuaire de physique à
l'uuivci sité de Frrhom g•

Radio

Mercredi 8 mars
Budio SUisse I oma nd '

12 h 40 (de Gcnèv e), gl umo-couccrt l:l h Hl,
inf'ormu tion s f'inanc ièrcs 15 h :IO, Qu ìntcttc Hudio-
SUIsse ro mn nd e tG h :\0, musique de Jazz 18 h.,
heur e des entunts. 1() h (de Genève), rad io clno-
nique Hl h :\0, « La culture de lu pomme dI!
IPII c », par M Ra pin, illgénielll.agronome 20 h.
(de CrCIlC\I'), ' Avunt l'OIlVCltUIC du Salon d'auto-
mobile ,\ Genève )l. causerie put M. BI ail, con-
sei llcr d'Etat 20 Il 15, (OIlC;CIl de musique de
Chumln c par le Quatuor dc Genève. 21 h, (dc Fri-
bourg}, concert d'orgue par M. Gognlat. Retrans-
mission de lu euthédrale de Suint-Nicolas : « Pré-
lude t'l mell~let golhiqlh' » de Boellmann; « Pip('e
gl{'gOJ 1(II1IH', ») de J Gognl.!I, ~« TOtcat:l rpn « SI »)

IIlIlH'UI, dI' ()I!.«llll, « V.lII,lllOns Sill' un thème
.tIlt 1(1], l dt' Bulhasll e 21 h 2(), delnièl es nouvel-
tes 21 h :\0 (I (l.lIs dl' l'Opeia de Lille), « Lc
lUI d'ys )l, 0p('la de L,do '

H.ld IO-SUlsse li lIemunde
12 Il -IO, (Olllell de gl.lIllophone. 1\1 h 4:" 101l-

(l'Il sylllpholllque par J'al ch'~sll e lllUllICip.l1 de
BI'IIIe 21 h iO, 1J,lgnh'nls d'ull tOlile

Slatiolls éltaugèl es
MUlIl<h, ::1 h 20, eOIl(l'll lell(',llli SlulIg.lIl,

1\) h IO, pdll, mOlle,\ux pUUI v!ololl LClpZlg,
I \J II :\0, lOllcell pal lilie t.lld.1I e mIltlall e. LOIl-
dI'es Il,tllOll,I1, 21 h 15, (onc;e\1 symphonique
Viennc, Hi Il 50, (UII<l'Il d'ol c;lIesli e 20 h 45,
lOlllell lélléald ß.Hho P.!I"IS, 22 h cOIJ('rt La-
mOlli eux Sll ,lsboUI g, 21 h ao, lOn(('ll sympho-
IWlue. Bud'l)lI'sl, t n h 45, (Oll( CIL )l,li' je Quatuor
a ("ordes Waldh,lllel" PI ,Igue, 20 h 5, (oncert

,
".

•.. aucune faim jusqu'à midi!
.. mes deux fils, qui doivent âprement tra-
vailler, ne peuvent plus se passer de Banago
le matin. M. A. 1H07 (Parmi 3827 attesta-
lions de conSollllllateur~,).

Santé et joie par BANAGO
Banago % p. 0.90, 111 p. 1.70, Nagomaltor 111 b 3.40
fi' Wl NiGO OLTEN •••

la femme et la petite Marth~ avaient dû être
ensevelies sous les décombres d'une maison.

Il pleurait la perte de l'enfant qui lui aurait
rüppelé la mère qu'il avait tant aimée. Mais
Esnault était trop fortement trempé pOJlr.
s· attarder à des chagrins inutiles.

Il fallait qu'il refît sa vie immobilisée par
ces quatre années de guerre qui lui avaient
tout pris, jusqu'au foyer qu'il avait si teu-
drement édifié.

Quelle joie c'eût été pour lui de se repré-
senler devant sa jeune femme avec la fierté
du devoir accompli et ceUe croix de la Légion
d'honneur qui, après les derniers combats
vlclori('lIx ail delà de Laon reconqUIs, l'avait
récompensé de sa belle conduite!

Hélas' La mort avait fait le vide autour
de lui, et toute la gloire personnelle qui, en
d'autres circonstances, eût flatté son orguetl,
lui paraissail aujourd'hui inutile et vaine.

Car maintenant, i! lui fallait vivre, revivre
même, le passé ayant totalement disparu, et
i! se trouvait plus pauvre que, lorsque jeune
homme, il se lançait dans l'inconnu et à la
conquêle de réalisations fortunées,
I La maison de nouveautés où il avait fait
ses premières armes dans le commerce avait
rouvert ses portes et les anciens patrons
d'Esnault furent heureux de retrouver un
collaborateur qui leur avait été si utile jadis
et qui leur revenait avec l'auréole de l'hé-
lOïsme (A .~Llivre.)



-···-··-·---------------------------~L~A~LI:;;B;;E;;R;;;T;É:-:=-~M~J.a;,r~d~i77--:m~a~r;sli19~33:3~------------------------------

Nouvelles financières-
L'exportation de l'or en Suisse

La Banque nationale suisse communique
Contrairement ft une information d'Améri-

que du 6 m'ars, l'exportation de l'or est com-
plètement libre en Suisse, La Banque natio-
nale suisse, de son côté, est contrainte, par la
loi Sur les banques, d'accepter l'échange de ses
billets contre de l'or ou des devises-or, et elle
ne peut fournir ces devises-or à un taux supé-
rieur au taux d'exporta l'ion de l'or. Actuelle-
ment, la devise-or entrant principalement en
ligue de compte en Suisse est le franc
franç'uis,

Les actions américaines non cotées

Le comité de la Bourse de Zurich a décidé
de ne pas coter officiellement, hier lundi, les
actions américaines de Baltimore et· de Pen-
sylvan'ie.

•
LA VIE ÉCONOMIQUE

les mesures douanières en A.llemagne

Au journal officiel allemand a paru, hier
'lundi, une '-ordonnance du ministre dc l'Inté-
rieur Hugenberg, augmentant de ~IO Ù 70 marcs
par too kg. les droits. d'entrée sur Ics Œufs.
En même temps, le ministre des finances est
autorisé ,ì admettre l'importation de 30,000
(pinlaux de fromage maigre devant payer
30 marcs de droits d'entrée après l'augmen-
tation générale des droits sur le fromage.

•
AVTOMOBILISME-

Le Salon de Genève
C'est vendredi, ID mars, à 4 h., après midi,

que s'ouvrira le dixième Salon de l'automobile
de Genève.

Tous les autres jours, ouverture à 9 h. du
matin el fermeture à 7 ou à 11 h. du soir,
selon l'horaire suivant : samedi 11 mars,
dimanche 12, le jeudi 16 et le samedi 18 mars:
fermeture à Il h. Tous les autres jours :

·fermeture à 7 h., sauf le dimanche 19 murs,;
Où la' clôture a été fixée à 8 heures.

Samedi 11 mars, dès 15 h. 30, a rivée des
participants au rallye automohHe sur la. plaine
de Plainpalais. Après avoir été contrôlés, les
concurrents se rendront au quai Charles-
Page, où ils subiront l'épreuve de souplesse
imposée par le règlement. Cette épreuve con-
siste à rouler 100 111. le plus lentement pos-
sible puis, sans marquer de temps d'arrêt, à
accomplir les 100 mètres suivants à l'allure la
plus rapide possible.

., , La matinée de dimanche, 12 mars, sera

..consacrée :1- la course du kilomètre en côte,
i:.~part arrêté, où automobilistes et motocy-
clistes essayeront de ha Ure les records actuels.

•
Publications nouvelles
NOTREBEAUVALAIS

Notre beau Va(ais, par J. Gross. Contes et
légendes. Illustré par Immersei et Voirol. Un
joli volume in-16 jésus, broché, 3 fr. 50;
relié, 6 fr.; luxe, broché, 5 fr. Editions
Victor Attinger, Neuchâtel.

Quel titre prometteur! N'évoque-t-il pas une
jOyeuse atmosphère de vacances et de liberté '?
Ne fait-il pas lever en vous une foule d'images,

_de paysages oubliés? Des vieux bourgs pitto-
resques de la plaine, des vallées riantes ou
escarpées, aux splendeurs sereines des hauts
Sommets? N'entendez-vous pas la cloche de
l'Angelus qui s'égrène dans l'air calme, les
clarines des troupeaux sur l'alpage?

Tout. cela, vous le trouverez dans le nou-
Veau livre de Jules Gross. Si vous voulez revivre
le souvenir des heures passées dans « le vieux
pays », ouvrez sans crainte ce livre et laissez
agir le charme qui se dégage de ces pages trop
vite lues I

'Gai et avenant sous sa couverture illustrée
par Voirol, ce 'livre plaît par sa diversité. La
formule en est heureuse. Voyez plutôt': '

&:J recueil d'une vingtaine de contes, de
, ouvelles, de légendes. Tous sont séparés. par
pe courts extraits de T'héoduline (texte en

1- partie nouveau), ce poème valaisan dont le
préltide sonne si joyeusement : « Tintez clair,

. tintez, clochettes.: .. > ·Vous y lirez en souriant
les amusantes' légendes' du Purgatoire des
onocat s, de l'Ours de saint Martin, ou
d'autres, plus graves, qui révèlent la piété pro-:
fonde du peuple qui les créa. Vous pourrez
même vous émouvoir un brin en entrevoyant
la silhouette des demoiselles Martineau ou de
Berthe qui chantait toujours.

Sans doute, dans l'une ou l'autre des nou-
velles, l'action manque de vigueur et gagnerait
à être menée plus nerveusement. Mais ce défaut
est compensé par tant de couleur locale I Vous
les voyez· s'agiter réellement dans leurs cos-
tumes pittoresques, les acteurs de ces petits
récits; vous partìcìpéz à leur vie, vous res-
pirez avec eux l'air des vallées alpestres.
Il n'y a sans doute rien d'étonnant à cela,

puisque Jules Gross est un Valaisan, qui con-
. naìt son pays mieux que personne peut-être.
Le chanoine du Grand Saint-Bernard, fils d'un
juge i'nstructeur et professeur· de droit à Sion,
est né à Martigny. TOlite son activité littéraire,
qui est grande (il a déjà publié nombre de
recueils, de contes, de légendes, de poèmes et
fait jouer des pièces de théâtre), se rapporte
à son canton natal. Il en sera de même, nous

, dit-ail, pour les romans qu'il s'apprête il publier.
~. ~comme l'auteur le di.l 1.lIi-mêllH',. le Valais est

f
. ,le < personnage prtncipal » de toute son

"- œUvre. ' .. '.,' C"" . .• , ,

t N'e~t-cei pas ·M. J.:~ß.I Bouvier, dans l'inlro-
[ .' ~ ,. ;\1 ·~."~I" i" io

'. ~~.i_ :;;; ... /

duction il ses Léqetules 1JulaiSCIllllcs, qui disait
que les Valaisans aiment à conter? Déjà, par
ses Contes des vignes et des montagnes,
M. A. Closuit (autre écrivain de Martigny)
nous avait prouvé que ces mêmes Valaisans
savent conter fort bien. Le nouveau livre de
J. Gross vient encore le confirmer.

Amis du Valais, si nombreux, Notre beau
Valais est un livre que vous lirez, et même
relirez.

t
Monsieur Louis Currat, à Saint-Martin;
Monsieur et Madame Martin Currat-Perroud,

ri Saint-Martin;
Monsieur Joseph Cu r ru t-Kell , à Champey

(France) ;
Monsieur et Madame Amédée Millasson-

Currat, à Saint-Martin;
Mgr Léona rd Cil rra t, à Beseuceus :
Mademoiselle Christine Cur rat , à Saint-

ì\Iartin ;
Mademoiselle Philomène Curra t, à Saint-

Murtin ;
Monsieur et Madame Aimé Bossel-Millasson

et leurs enfants, à Su int-Murtin ;
Monsieur et ·Madame Armand Renevcy-

Millasson et leurs enfants, à .Fétigny ;
Monsieur ct Madame Louis Dorthe-Currat

l't leurs enfants, à Hemaufens;
Monsieur et Madame Jules Pillet Currat et

Ir-urs enfants, à Fribourg;
les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils

\ iennent d'éprouver en la personne de

Monsieur François CURBAT
syndic,

caissier de la caisse Raiffeisen,
agent d'assuranees,

leur hien-aimé frère, beau-Frère, oncle et
COUSh'1, pieusement décédé,. le 4 mars, dans
sa 72mc année, après une pénible. maladie
très chrétiennement supportée' et muni de
tous les secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Martin,
mercredi, 8 mars, à 10 heures du malin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

*9*11"11111111111111""""111111111111I

t
Madame veuve Marie Lottaz-Pittet et : ses

petits-enfants : Pierre et Rosa Papaux, à
.Neyruz : M. et Mme Mettraux-Lottaz, syndic,
ct leurs enfants, à Neyruz, Bulle, Onnens;
Révérend Frère Hubert" à Delémont; Révé-
rende 'Sœur· Mar ie-Madeleiue, à Fribourg;
Mme veuve Corpataux-Lottaz et. ses enfants, à,
Matran, Sorens, Siviriez et les Dahllettes :
Révérende Sœur Colette, à Bulle; M. Th.
Lottaz-Foutanaz et ses enfants, à Neyruz;
M. Bassel-Pillet et ses enfants, à Besencens,
Sernsales, Fribourg, Sommentier et Porsel;
Mlle Philomène Pittet, à Vaulruz ; les familles
Jordan-Pittet, Bourquenoud-Pitlet, à Vaulruz;
MIl~ Elise 'Vider, à Neyruz; les familles
parentes et alliées, fonl part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur .Alphonse LoUaz- Pittet
tertiaire de Saint-François

leur cher époux, grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousin et bienfaiteur, décédé le 4 m.ars,
dans sa 67me année, muni des secours de la
religion.

L'office d'enterrement aura lieu à Neyruz,
mercredi, 8 mars, à 9 h, 1/2.·

Le présent avis tient Heu de lettre de faire
part.

"..---------------
t

Madame Marie Chatagny- Vuarnoz et' ses
enfants, à Corserey, et les familles parentes
el alliées, font part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Eugène CHATiGNY
tertiaire de Saint-François

leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent, enlevé à leur affection à
l'âge de 63 ans, muni des secours de la,
re)i~ion', après une pénible maladie chré-
tiennement supportée. .

L'enterrement aura lieu jeudi, 9 mars, 'à
9 h. 1/2, à Corserey.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Pb. Blancharû-Egger,
il .Tavel, ainsi que les familles parentes et
alliées remercient hien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné leur sym-
pathìe à l'occasion du décès ,de M. Fridolin
Egger, et tout spécialement lu Société des
artilleurs, la Freiburgla, la Concordia, la Direc-
tiorì~ et le personnel de la gare de Fribourg....-

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRIBOURG
Qercueiis - Couronnes .; Automobiles, funéraires

UA i_Mfg W'_HM J"

_ CAPITOLE• Ce soir, à 20 b. 30

LA LUMIÈRE BLEUE
Toute l'étrange fécrie des nuits

stellaires dans le cadre grandiose el
pittoresques des Alpes Dolomites

avec
Leni Riefenstahl Beni Fuhrer

Matthias \Viemann
Entièrem.ent parlé allemand,

a vec lex te français.

Ce soit', ÌI 8 h. so
Un gnilld film d'aven-
turcs

LE HUSSARD
nOIR

a vcc Conrad VElDT
cutièromcut parlé et
l'hanté Cil allemand.

-- Tél. 7.14 -.....TEt..EPHOìllEllI\}O
P('>ISSONS F.JXTR ..!c\._ F I~ AIS

m.'ercredi matin et dès mardi aprè. midi
GRANDE vente, VOICI mes PRIX l!!
Pròlitez Irl! 'raÎcheur Prolltez

la IIv,.e la IIv...
OÄBliLJ&UDd'Islande -.90 BONDELLES vidées ·2.-
CABILlAUD danois 1.10 FERRAS vidés 2.20
FILET' de CABILLAUD 1.,- BROCHETS extra 2--
FILET DANOIS 1.20 SOLES PORTION 1.7·0
COLIti FRANÇAIS 2.- IJAUMOII FRAIS 2.-
Toutes spécialité.
$t!rlJice ò dmniri le. Expédition par poste -

AVENU

. ~

,",te 1ft1", iMlr 1quet yu-y.", 20

. ALTHAUS

E Travail
à domicile

beaux bureaux et commodes marqueteries,
gurantis· anciens, styles L. XIV, XV, XVI, à
très bas prix, chez Macherel, antiquités, Fri-
bourg, rue de Lausanne, 81. Téléph. 8.11.
En [rée liure. 20-1

par ouvrages de dames.
Off'res, nv, timhres pour

réponse, sous c h i f f l' e s
n J 48;9, il Hudolf Mosse,
A.-G., Bille I. '

Jeune 'fille
Stéllo-dnct J'logr~phe trouveralt place pour

der au mcnuge.
S'adresser chez 1\1. Léon

ROSSIER, entrepreneur,
Yltlaz-Suìnt-Plecre, 10H94

pour le Carême
et C. F. F. ~-Demoiselle, snchant le français cl l'alle-

mand, au courant de laus les travaux de
l.urcau el ayant JJelle écriture, est demandée
par maison de' la place. Entrée :' }Cr avril.

Offres par écrit sous chiffres l' 1100:3 F, ii
Puhlleìtas, Fribourg.

Re~résenlaDls i Ville de FribourgMagasin
Mise ii l'enquête

Les plans pl' la transformat ion du 3mc étage
du bâtiment de la « Schweizerbulle », Grund'-
rue, 67, proprtété de la Beasserte Beauregard,
art 98, plan folio 1 du cadastre, s01l1 mis
ù l'enquête restreinte nu Secrétariat de l'Ed ìlité-

Les intèressés peuvent en prendre conuu is-
sance et déposer leurs observations ou opposi-
tions éventuelles juS(!U'&Il1 lundi 1:3 mars 193:-1,
ii 12 heures, 11002

Direction de l'Edilité.

A LOUER, au centre des
u Haires. Grandes vitr-ines.
Conviendrait ù tout corn-
merce.

S'adresser sous chiffres
P Hm95 F, ù Puùlicil,,~,
Feihuurg,

sont demandés dans les
('antons de Vaud ct Fri-
bourg, pour cxrlusivil é de
vente. Pruduits de grande
consommation. Gros gain.

Case postule 10286, La
Chaux-de-Fonds.

NOUVEAUT(~

J. L. Duffner, M. S. C.

Pour consoler et guenr
les scrupuleux

A VENDRE

immeuble
On demande jeune lïlle

propre cl active, sachant
f'nire uue bonne cuisine
bourgeoise, comme

CmSINIRREde très bon rapport r,(a-
rnnt i. Placement de ca pi-
tal de premier ordre.

S'udr. par écri t SOu~

p 1t)\)96 F, ÌlPurllldtas,
Felbuurg,

( Petit code pratique de la thérapeutique des
scrupules. POUl' les malades et leurs directeurs. »

(Revue des Communautés religieuses, dirigée
par les RR. PP. J. Creusen el E. Jombart, S. J.,
janv. 193:3, p. 40.)

S'adresser avec corflf'i-
cats el prétenl ions : Con- ~
fiserle de St-Nieoìas, rue . o.,'" "1.
Iles Epouses, Fribourg. of'\A'~

On demande ~n: A VENDRE ~ ~Q,
Fillo do CUJ8lße I d'occasion, lin bon véloil Ö . 'B. S. A. ct moto Zehn-

, D_' ! der, tous deux révisés
S adresser : .... asseme : et en bon état. 4023li

de la Grunde-Fontulne, Lu ! S'aelresser:\ O. Moul-
Chaux-de-Fonds. 2:392 let, masseur, Fribourg.

Prix Fr.l.--
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG

lao, Place St-Nicolas et Avenue de Pérelles, 38

..
; 't-

Entreprise de travaux de

Toitures en tous genres,

Installntlons complètes de salles de

bains, buanderies. Réparations.

Transformations

Se recommande : 99-1

LouiS DaOUel FilS·
Val'is, 29 Tél. 6.62

f'..".v...... ~ ..........~f'.~..........~......f'...f'.
NOUVEAUTe

ROBERT LOUP

DENISE
Prb; : Fr. 1.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, 'Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

f<'RIBOURG . . .... ",~~.~~.~~.~~.~~,~,~.~~.~~.~~."
, .

, ~ OD demaDd,e une

JEUNE'

CmSINIERE't )
l, f;.-.1 ~'l

AV.ANT 'D'ACHETER . Off.res sous P 10988F,
it Publlcitas, Fribourg.

I lì Belles pommes'
l,

une ouisimere à gaz
attendez les prochaines
démonstrations faites par
les' fameuses. cuisinières à gaz

de table et de ménage,
,\ conditions favorables,
sont offertes par la So-
ciété d'arboriculture, à
GUiN (Frib.). Demandez
les prix. ·106-22

ON DEMANDE

Le, . Rêve représentants
pour Lous les districts du.
canton. Gros gain par ta
vente d'un appareil né-
cessairc dans tOIlS les
ménnges. Personnes éner-
giques et travaillcuses,
faites offres écrites SOllS
chiff'res P 10997 F, lÌ Pu-
blieltas, Frtbourg.

Elles VOU$ apporteront les
dernières nouveautés.

A VENDREDépositaires: Wassmer S'. A.'; P. Pythoud
un cheval ragot, 3 ans.

S'adresser sous chiffres
l' 40231 F, il Publteltas,
Fribourg. . \ ~



~~ur le saint temps du crarême A IOUCI', à Pérolles

::appartements
de 4 pièces, avec confort moderne. Prix avan-
tageux. .10865

-' . ,
Pour renseignements; s'adresser à J, Curty,

gérant, avenue de Pérolles, 23.

Vision~,id' Anne-CatJIerine Emmerich sur LA VIE DE NOTRE-
• SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 3 vol.

LA P~SION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST ET LA
MOIJ.ALE CHRÉTIENNE, par le R. Père Janvier

lÉ'LA PASSION M DlTEE AU PIED DU SAINT SACREMENT,
ppr)f. l'abbé Chauvin . i . 3 volumes » 9.-

LE P,-,-qSBEAU DES LIVRES : c LE CRUCIFIX DONNANT
'SE~ìLEÇONS A TOUS "

LA .MONTÉE DU CAL VAIRE,par le Père Perroy'

l,A. PASSION DE JÉSUS-CHlUST D'APRÈS SAINT ·THOMAS
I?'AQUIN, par M. l'abbé l\fugnier .

LA D,OULOUREUSE PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-
CHÌUST, d'après les méditations d'Anne-Catherine Emmerich ,. 1.75

LE CHEMIN DE LA CROIX, par 'Paul Claudel ,. 1.25 'T~..--~-;"-'------';""'-----

DE GEUÌSÉl\fANI AU GOLGOTHA, par le ehanoine webe~~~:~: : i:~: U"en'le· 'd'e be'lill-1
DÉVOTÌON A LA PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST ET A L'EUCHARÌSTIE

MÉDITATIONS SUR LE CHEMIN DE LA CRoix, par l'abbé
Perreyve '

LE MYSTÈRE DE LA PASSION DU CHRIST ET DES CHRÉ-
, TIENS, par le R e . Père Lavaud

Fr.8.-

,. 3.40

,.. S.-

,. 1.-

,. 0.90

,. 0.95

INSTRUCTION SUR LE CHEMIN DE LA CROIX avec les pra-
tiques de céUe dévotion ,. 0.20

~~
.EN, VENTE, aux LIBRAIRIES SAINT-PAUL

F ti Ï B Ö 'utrö

Samedi; 1~ murs 1933,·dès 1 h, 1/% du jour,
le soussigné vendra aux enchères publiques,
devant son domicile, à Chénens : 3· vaches
fraîches vêlées, 2 génisses de 1 an 1/2, 2 va-
chettes, 1 brebis portante, ainsi qu'une" quantité
de foin, regain et paille. Facilité de payement.
10984 L'exposant : Raymond Thlémard,

NOUS OFFRONS anx Agricûltenrs'
notre

Trèfle perpétueldn pays
qualité extra

à Fr. 2.30 le :kg. et Fr. 2.20 dès 5 kg;
• I

ainsi que toutes les graines
pour prairies et pour jardins

Vente aux encb,êtes publiques . .... ~~it~Ou;:01eeS;i'~~~ ,
,. nelle ou sportive,

de ch·éd·B,1-1 ,i ~ personne n'est en- ---
, .,' \ tièrement äû'abri d'une

I! bnisque
Pour cause de cessation .de bail, le sous- dépression physique

signé vendra, .devant son domicile, à la ßI:i- passagère. Pour ne pas
quetes-le de Lentigny, le jeudi, !) mars,; dès être il la merci d'ti
1 h, IH'de l'après-midi : 10982 accident pareil, volis

au,fez soin d'avoir
l char ~I pur in, 1 char à pont, 2 brouettes, toujours sur vous des

1 'herse à champ, l herse à prairie,.1 brouette tablettes

ft purin, ,2 tombereaux, 1 charrue brabant NEi,n,'RO~K-O'LA
neuve, 1 buttoir, l bouilleur poirr pommes ;U
de terré,' l .rnoulin à vanner, 1,' batteuse à
dents neuves, 1 brouette à fumier, 1 petit
char-à lait, 1 hache-paille, 1 faucheuse, 1 four
ft pain et autres outils.

L'exposant : Fritz Bothaeher, fermìer.

à Fr. 1.50 le tube
absolument inoffensi
ves- et qui stimulent
immédiatement le corps
et l'esprit. 810 X
En vente dans les

Pharmacies.
Laboratoire SAUTER

ON .DEMANDE '! A VENDRE ~~,~S.~A~.,~Ge~n~èv~e.~
dans terme 'de FriboUlp' à conditions favorables -

bonne, . MAISON' A :VENDREStroant~ située il la Grand'ruc,
côté soleil, trois loge;
monts; 10986
S'adresser à MM. Wecli,
Aeby ct Cip, banquiers,
Frlhourg.

une j~ment de toute con-
fiance, ù choix sur 4, et
un bœuf de 2 ans %.
S'adr. il M. H. Chatton,

aux Verdières, près Sassel
(Vaud). 40224

de campagde," J
S'adresser sous chiffres

P 40234 ',F, ù Puhltcltas,
Frihourg.

E. SCHMUTZ, Nant-Vnlly
Graines (Fribourg)

CATALOGUE 'GRATUIT SUR DEMANDE

Vè.nte de lail
La .SOciéJé ,~e }aiteri,~~;:~e '; ChâtoiW~~~+, 2'rf~e

à, vendre> sôn lait, à pàrfir : du 1c~,":OÜl1:. 'prö-
chain, pour une période à convenir de i an
à 3 ans 1/2.. Apport -annuel moyen 460,000 litres-
Installation neuves' et porcherie en construc-
tion.t'0981

Prendre connaissance des conditions chez
M. P. Débieux, syndic, auquel les soumis-
sions devrOl,lt être remises pour le samedi,
18 mars 1933.

AT T EN. ~~·I~,(\Ai,~: '. ,~:11:~'~~.t,.
ftUJOURD''''U.'.:~.~$,B~trE

LA SEMAII\tE'

H SOtEtJRE"
'i'. ~

'...J ...... , :.. -

Quel que soit l'appareil de cuisson
<J Ile VOliS possédiez ou que vous
désiriez vous procurer,

.',~

A~PAREI1S "
J"

Poue cause de décès, on
offre à vendre une excel-
lente FORGE avec atelier
de eharronnage, située-au'
bbrd de iôï.ites cantonales.
Oliëntële assurée, a'Oaire
de 'c6nfiance.·· 5046
S'adresser à Banque Rei-
~hlëÌ1, et Cie, 'Bulle (Ser-
vlcè ~Il géran~es). ,

Epiceries
C~.feU~ietrè'

Sio A.-..-
Rayon

'. âes -·ii5Guitß ,iasatstez à'ì'une des '.".

2 DÉMONSTRATIONS CULINAIRES

publiques, gratuites, Entrée libre

Salle du :eal!: des Bran d'placés
mercredi, 3 mars 193:1, ii 20 heurês

'i i'nét-·d'·

mardi, 7 murs 1933, Ìl 20 heures

ï...~hutde n SOLEURE" est de vous servir en vous proùvant
Pii'contestabie .upériorité de sa nouvëßö fabrication 19 â à

, ,l0. oNOlJVEl\UX BRûLEURS 2° IJa construction Iorte
'économìques doubles, d'une a toujours caractérisé les

'llIèrveiltè~lse simplicité pour' 'appareils' '" SOLE URE "
. J'entretien_ el d'un rendement t'nais .~lèS ndüvê'au~' modèles
cxt~aon)inaire. surpässënt tout.

30 LES FOURS Il SOLEURE ,. n'ont pa~ leurs pareS!;: TAI .construc-
tion des 3 brûleurs permet (je réussir à la perfection et sans aucune
peine les plats, viandes OH pâttsscries Jes plus compliqués. Fours émail-
I~s démontables. Partes contrehalancëes, etc. Nouvelle :'éèonomie de glÎz "
de 25 0/0 sur les modèles prëeédents.

"l.::N SE U L . D É p O T F R J BOU R G E O I S D I R E C T D E F A fi R I Q U E,:',~AR'''T:I,UR M'EU~L V
AVENUE DES ALPES, Il, et l'Usine à Gaz

." ,-;: I -',

, ,

« Mélange p'opulai-,
re " le y,; kg. -.65.~i
è Mélange BÒY!i;":
très fin, . 21:22

le % kg. uM
"e Gaufrettes Rii
cord " '

-le . y,; kg. 1.30"
Marcharidise' corls~

" tamment ,renO,uv;e~
lée., Escompté ti %"

Mélange 24 it
le meilleur des

TABACS
à 40 Cts.

BEIIRY WEBER, ZlIBIeR

LUNETTES
et pince-nez nickel, belle
qualité, à Fr. 2.50, jusqu'à
épuìsemeàf..du, ~tock, au
mllgnshi :O.ALE~ frères,
route NeUl'e, derrière le
grand café' Continental.
Encore divers artìclès

d'optique à très bas prix,

Famille trois personnes
avec femme de chamhre,
demande

,J Bonne à tont laireI·\sachant faire Ir! cuisine.
Hèfércnces exigées.

\
,_Eni re.: Peyrnhle, les
Hlrundelles, C O P l' E T
(Vaud). , " ,90:ii,O

Œul'S '8 coouer I Maison' de confection, .. - , de Lausanne demande

~:Iec~~~~f~~~te I~bla~f~~~~ entrepreneuses
50 celI. . 4022ß '

•
Sl~~~~~'rg: ~~:e;r~:~~~:: de 'retouches
Tél. 6,97._Ir pour tailleur et f1011. ;

Faire offres avec réfé-
rences et prétenl., .sous
chiffres P 182-3 L, à Pu-
bllcltas, Lausanne.

•D'ADRESSES, ëLASSÉÉS PAR CAN-
TONS ET PROFESSION~ POUR

Fr. 25.-
ANNUAIRE, ,DU COtltlERCE SUISSE

CHAPALAY & MOTTIER S. A.
UN INSTRUMENT INDISPENSABLE
POUR VOTI'.E DOCUMENTATION ET
POUR VOTRE PROPAGANDE,

VIENT, DE

•
ÉDITION 1933
PARAlTRE

En vente à PUBLICIT AS, Fribourg,
et dans les librairies,

L'ambiance,
attire
la clientèle
Commerçants, ne
.l'oubllez pas! Un
magasin bien meu-
blé, de la morchon-
dise adroitement
présentée, il n'en
fout pas plùs pour
fäire affluer la
clientèle dons votre
magasin,Mais sêule
une maison ayent une
vieille expérience et possé-
dant ò fond son mètier est ò même
de vous installer un magasin moderne .
éî de bon goût. Ädressez·vaus ò la maison '.
R. Le~ermann S, A.. ò lausanne, qui est spèciollsèe , (~~~r"'-'11~
depuis plus de 40 ons dons ce genre de travail. Deman- tii7 ,\

dRez-~aLUSEnODSCOE'OR!ogMues.dAeSSiNns,PNrOiel:.d:~~;;;~::;se:gEO::::~I:S '.~

• A. L AUS A N N E

É 2 tifri*.1'1

li

•

WILLYS'

-,

Elle est exposée chez
STUCKY frères, Av. du Mi~i, FRIBOURG'

SON BÉRET
en bandes de feutre, garni boutons
fantaisie. aï' faH en noir. beige. rouge,
'ma~inè et b"éige mode.' '. " ,

Article pour la mi·saison
, ,

75

N'oubliez pas de
voir nos Voilettes

!FRISOURG
! ,'".. ' ,.. ..... .'~""."

c~._;..v, "il, .• , ,',

..- VENTE DE BETAIL
JeJ.di,116 mars 'courant, le soussigné vendra,

aux enchères puhliques, devant son' do'mfêrIe;
il Autigny, dès 1 heure après midi, le bétail
suivant : 40233

2 bons chey aux de 5 et 7, ans, 7. vaches
portantes ou vêlées, 1 bœuf de 2 ans, 1 génisse
de 2 ans, 2 génisses de 1 an, ,2 taurillons de
1 an 1/2 et de 1 an avec (MM), 2 veaux de
l'anriée, Une parfie de ce bétail fai~ partie
d'un' sydieat. '

Conditions de payement.
L'exposant : Sapin MU'U1'ieé,

A LOUER

"conçiergt
c

SituationUN APPARTEMrnT dl!
:1 . ehumbres, 'cuisine et
dépcnàances, ,éini 'ù' la
cuisine et lumière "élec-
trique! .'. J0856
S'adi'esser Ìl M: Reidy

Frédéric, ' à La, Crausuz,
près ~eòsler.

Jeune homme f'rlhour
geais, 28an8" demande
place stable dans corn-
moree ou adîninistratlon
comme commis ou uu lrc.
Bonnes 'tMér<H!ces il dis-
position, 'Entrée à con-
venir, Faire offres sous
chiffres 'p 4oi!3() r; Ìl
l'ubllcltas, FribpUI·g.
'.'i l· ~ • ;iI',)1 I·. 'o I r Jo;'. }.'iA. '

. A,LOUER
dans . le distr-ict de ln
,(JHlnc, un mugusin

- • I l<

d'épicerie-mercerie
JïWNÈ MÈNÄOE :döù-

naissant ll'arboricult ure,
demande place camille

;év~ntuel1ement avec ter-
jrain .• Entrée tout de
-suite bu selon entente.

S'adr esscr sous chiffres
P 10970 F, Ìl Publleltas,Fribourg.

ou ~u'tre, ,
S'adr, sous Ji 4023'0· F;

,la, .Puhlleltas, Frlboürg:
I

Imprimerle .SdÎfll-PàlJl
l.ibr1ii~~e- pap'èfèrie

, I- !' • :'k); :, ...".~

IC
f'''L_' ,._~{jq"_J -"4,_ - ,,~ ..-...

. , onDrmàdol1
IOn :velii:lra,~rlem:iin MÊRCREDI" stÜ"
la plaëe du Barcmètre, 'un
immense dè

COUDons d'éIOlle··
de t~utcs gmnûeurs, ((UUlI.Mg et nuan- 'l" '
ces, a des prix ìneroyables à ce jo'u'I' •. ,

8lì-2 Se reconnnarrdo . : ·ßUi'IIUJU.' ,. .. .


	Page 1
	Titles
	Fribourg (Suisse) - 63me année. 
	Le 
	numéro 
	lO 
	cent. 
	- 
	PREMIÈRE 
	ÉDITION 
	Ilardi 1 mars 1933 
	ANNONCES. 
	PublicHas 
	Socl�t� Anonyme S�I8Se dè pêibU�ïiî 
	Bne cie,. B���.��, a 
	Journal· politique, réligie1.ìlt, social 
	de chèques postaux lIa 54 
	RÉDACTION 
	as, Avenue de Pérolles Fribourg (Suisse) 
	Compte 
	Apl'ès les élections allemandes 
	irÌilllfèh, 6muis. 
	• 
	Lèsêäthöliqüës françàis 
	du jour 
	Nouvelles 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4





